
SJXJE\IE ANEK'No' t 73-l 

- • 
• 

PRIX 5 PIASTRES l\lercrf'di 24' Mal 1939 

DIRECTION: BeyoRlu, l'hôtel KhMivial Palace - T~I. 41892 
REDAUTJO:N' : Galata, Eski Bankasokak, Saint Pierre Han, 

No 7. Tél. : 492ü6 

J>vur la pu./,liriti R ndre11er ,..xclusivtmtnt 
ti la ,, ai1nu 

KEMAi, :;AJ.111 - llOFFER SA \IANO.\ - HOUL, 

lstanhul, Sirkec·1, A,;iefendi Cad. h:ahramau Zade Han. 
Tél. : 200\14 - 20095 

Directeur - Propriétaire : G. PRl\11 
'<.~.:·~if• ~ _.· . . . .. ••,, -. " • · ..... ~ -...... ~ - .. . ··~·. -..,,,, " ' ', ~ • .;.,,.. !. '>•, \ :- ""~, l'•;.,:, .i . ....,,~,/"/.,0,~,.~î ,,_, .~·!.,-'\-' ' \ .,. ""'' ,. . .,..,~~·~ ~ .. <Mo ' ... .,, . • , :._.,. ~xr~ .&A~-)o • • -.... .-- ,, .,.;.• ., 1 ~ , ,,,,. "'"- • ' • 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Grand Congrès du parti est 
t•on roqué pour le 29 crt. 

LE BUDGET 1T ALIEN DEVANT LA 

CHAMBRE DES FAISCEAUX 

ET DES CORPORATIONS 

LE CABINET BRITANNIQUE Par 73 mètres de fond 

Il serâ. o:uvert par· un message 
Président de la République ·-

du 
--

1 Un remarquable exposé 

OU EN SONT LES POURPAR­

LERS ANGLO-RUSSES ? 

1

1 
de M. Thaon di Revel Lo d n res, :14 - On avait cru que la 

1 Rome, 23 - Au début de la séanee rdunion privée du Cabinet qui s'est tenue 
' d'aujourd'hui de la Chambre des Fais- hier, se serait occupée des poU1parlers 

Les 62 occupants du sous-marin "Squalus" pourront­
ils être sauvés'? - Un message transmis au moyen 

de coups frappés contre la coque 
Ankara, 23 (A.A.) - Le grand Con­

grès du Parti Républicain du Peuple se 
tiendra à Ankara le 29 courant . 

c) Formation des corrurussions du ceaux et des Corporations italien 1 avec J' U.R.S.S. En réalité, il n,'en est âen. 
prosramme, des statuts des comp- • . • nes, e La réunion a été consacrée à des probl'- N Y k A A L · 

te
" (IS membres chacune) et des preStdent a donne lecture d'un télé • ew- or • 23 · · - a marine an- hier à 13 h. 40 - heure Greenwich _ ., mes courants. C'est vraisemblablement au nonce que le s · S al t · h >- • é · 

requêtes (:10 membres), gramme qui lui était adressé de Berlin ous-mann qu us por ant mais une eu~e apr= il n' tait pas revenu 

Le Congrès qui se réunira à 10 heures 
dans la salle des débats de la G. A, N, 

cours de la réunion hebdomadaire du Ca- 62 hommes, est actuellem'l:;tl,t immobilisé à à la surface. 
ç) Lecture des projets de programme par le comte Ciano. Le ministre des af- binet qui aura lieu au1ourd'hu1· que l'on 3 ètr d fo d ès d !'il wh· Le 

1 
7 m es e n pr e i e 1te, su sous-marin Souplin découvrait, à 17 

et des statuts, des,. relevés des faires étrangères y dit te>ct.uellement : abordera les questions internationales. Le la côte du New-Hamshire. heures 15, une bouée rouge, signal de 
sera ouvert par un message du Prési • 
dent de la République, Chef du Parti. 

comptes et des requetes adressées J'~; l l f' rdr d . l Cabinet aura foccasion d'entendre Je vi- lit dé • 
au 

·~·él . t •én. al tr . « - u e ier o e u JOUr que a T tresse, lachée par le Squalus. 
.;n.."""' ana eo: er , ansmrs- comte Halifax de retour de Genève. L 1· · 

Sion aux CO
--'ssi"ons ,· Chambre des Faisceaux et des Corpo- New-York, 24 - Le croiseur Brooklin a iaison téléphonique put être établie 

A ce Congrès participeront 631 dé-
Hu.au Lord Halilai qui a lait le voyalle jus- tr 1 d 

3 Al/aires soumises à l'étude des com- rations a voté par acclamations au mo- qu'à Genève dans le même train que M. se rend sur les lieux où git le sous-marin en e es eux navires. Elle permit d'ap-
. · · é 1 t ' 'ta' 11 · • Squalus ,· on estiml! qu'il y arrivera en 7 prendre qu'au cours de la plongée en gran légués, dont 417 députés. 1 

L'ordre du 1our du ConArès est le sui­
vant : 

m1ss1ons const1tu es par e grand Ku- men ou e ient sce es a Berlin les liens Bonnet a eu, avec lui, un important en- d f 
1 

ou 8 heures étant donné qu'il marche À e pro ondeur l'eau pénétra dans le poste 
la vitesse de 3o milles. '"'"'lutpage, puis dans la chambre des ma-ru tay ; qui unissent avec une indissoluble so· tretlen en cours de route, sur Jeurs conver- d'"' · 

1 Ouverture du grand Kurultay par Je 
Présidenc Aénéral inamovible ou son 

1 

représentant, 

4 Election des membres du Grand Con- lidi~~ les deux re'voluti'ons. Je vous P-· salions communes à Genève. hi ù I · "é 1 ·--'-sei/ ; "" Deux hydravions garde..::ôtes patrouil- c nes o a soupape avait ~· ai"""" ou-

~ Discours du Président général ina- d'agtiéer l'expression de mes sentiments lent sur les lieux de l'accident <n vue de verte. ' 
· 

11 
de gratit"de e• de vo fa;~ 1·· te , LE COMTE CIANO A MUNICH se porter au secours des inembres de l'•.· L<:s sous-marins Sommes et Falcon sont 

vible au sujet des nouve es directives ~ " US ue ill rpre- -·-
( te 

' d d C quipage du sous-marin qui parviendraient également sur les lieux, aux ordres du ca-
-2 a) Elections de deux vice.présidents 

et de six ~ec.rétaires, 
du Kurultay du Parti. A la place de , aupres es camarades e la ham - Un acc\leil 1re' s cordial 'd •"nér à quitter le navire par les moyens du pitaine Peid, commandant de la base de 
ce discours Je· Prés1 ent ..., al ina- bre des Faisceaux et des Corporations --~ bord. New-London. 
movible pourra faire publier une dé- de ma reeonnaissanee pour leur pré • Munich, 23 (A.A.) - Le comte Oia- Le commandant de la base navale de LES PROCEDES DE SAUVETAGE 5 Discours du président général inamo 

movible ou c une communication 
___ ;:à...:,:la::i:..:re lire >. 

claration après la clôture du Kurul- t ul · tay ). cieuse appréciation à mon égard >. no e sa s te a.rnvèrent par train spé- Portsmouth a publié un communiqué sur ENVISAGES 
L'EXPOSE DE M. THAON Dl REVEL cial à 20 heures 30 à Munich, venant l'accident au sujet duquel il fournit de Douze scaphandriers de la base d'Ana-
Le ministre des Finances, M. M. Thaon de Berlin, nombreux détails. La submersion du navi- costia, près de Washington, partirent en 

di 
T .• Ca ·w d t ti' 

1 
rc serait due au fait que l'on aurait ou- avion pour aider au sauvetage. Neuf au· 

· Revel a fait un exposé détaillé sur ...,., p1 e u mouvemen n.a ona - blié ouvatc une soupape de ventilation. tres partiront incessamment. 
la situation financière d'Italie, à pro- socialiste réserva au comte Ciano un L . 1 t bo 

Les débats d'hier à la G.A.N. 

L(• l)résident dû.to11scil répo11d 
aux orateurs 

Ju9Qu'à la dernière heure,on n'avait pas pO es milieux compétents nava s on n 
pos du débat sur le budget de son mi- accueil très corclial. Le ministre des af- entrer en communication directe ave~ espoir de sauver tout l'équipage du Squa­
nistère. Il a relevé que la situation gé- faires étrangère d'Italie passa en re - !'équipage du navire sinistré. Mais on n'a lus. Ils soulignent que ce sous-marin peut 
nérale pour 1939 est sensiblement é- vue la compagnie d'honneur et la for- pas de craintes au sujet de sa situation. tetir en plongée environ vingt-quatre heu-

t
. d F · d 1 1 · Un message percu par les appareils dé- res 'et qu'une partie seulement du navire 

gale à celle des années précédentes. ma ion u asc10 e a co ome italien- • 
Au cours de la réunion d'hier de la contrôle si la machine administrative n'a Le d M . h Le trai , 'al . arft tecteurs du son des navires se trouvant est envahie par les eaux. 

G. A. N., J. prés1'dent du Cons"'!, Dr Re- s investissements de crédits pour l'A- ne e uruc . n spec1 rep 1 sur les lieux où gît le sous-marin etl D'autre part, le Squalus est équi~ de 
_ ~· pas tous Si!S rouages, elle ne pourra vous f ' 20 h 4•1 1 -··•·- · fik Saydam, répondant à plumeurs ora- satisfaire entièrement. > rique Orientale baissent groduellement a eures • sous es ""'""""'ations tira:ismis au moyen de coups frappés dispositifs de sécurité ultra-modernes. 

teurs entendus la veille, a dit notamment: au fur et à mesure que le développe- de la foule et au chant des hymnes na- sur la coque, a pu être déchüfré. Il y es Les scaphandriers s'efforceront d'abord 
LE MONUMENT D'ATATURK 'si · t ,._ d f 1 p té t P ' c MM. Bcrç Türker et Refik Ince de- ment de la eolonte s'accentue et le cha- tionaux des deux nations alliées. dit : c Conditions satJ aisantes mais r.,; e enner a soupa e res e ouver e. uis, 

llla d 
1 

l l · · t _,
1 

Le ministre-président parla ensuite du ---- froid >. en cas d'échec, tenteront de soulever le 
n en que es ois qui son actu"' e- pitre des cré<lits pour la guerre d'Es- - _ _,. ··-Ille t · · t • · t bl. • problème des pensior.s de retraite soulevé UN DISCOURS DU MARECHAL Le communiqué fournit d'abondants' sous-marin tout entier et de le ramener à 
n en vigueur soien reumes e pu iees pagne sera clôturé prochainement. En dans leur Msemble. Il avait déjà été ques- par M. Halil Mente!j et en vint à la ques- G O E R I N G détails sur l'appareil Momsen qui sera la surface. En œs de nouvel échec, les ap-

ti<m de cda précédemment mais sans ré- tion du mo:iument d' Atatürk soulevée par revanehe, les frais de la Libye où de utilisé pour sauver l'équipage et qui per- pareils de sauvetage individuels pennet-
SU!tat. La présidence du Conseil consti- Refik Ince. grands travaux sont en cours s'a.c • P\lisse l'allian;;;'italo-allemande met de recueillir les personnes immergé. traient à l'équipage de regagner l'air libre. 
tuera une commission dans ce but. Elle ' Depuis le jour, clit-il, où le groupe croissent et le pays doit faire face à à de grandes profondeurs. Les officiers et * 
aura à faire un triage entre les lois qui parlementaire du Parti il. pns une déci- des dépe b bl t I . sa\lver la paix d\1 monde ! l'équipage du Squalus ont été entra'né Le Squa/us est un bâtiment tout neuf 
!>ont périmées et cell.s en application. s1on sur cette question, je commençai à • nses pro a emen Pus consl- -··- Jongu=ent en vue de l'utilisation de ce Jane~ l'année dernière aux chantiers St.-

LES FONDS SECRETS m'en occuper personnellement. j'ai fait derables pour ses armements. Berlin, 24· - Le maréchal Goering appareil. W. de Portsmouth. Il déplace 1.450 ton-
Notre camarade Karnbekir a parlf des faire d'abord des formalités cadastrales Le budget a oscillé depuis 1922 au - inaugurant l'école de défense anti-aé- RENSEIGNEMENTS nes en émersion. Sa vitesse -est de 17 

fonds !'ecrets. Autrefois ces fonds ~taient pour le Rassattepe. Des 'eSSais sur. place tour de 20 mjlliarrls. Puis il a subi une rienne de Wannsee a prononcé un dis· COMPLEMENTAIRES noeuds en surlacc et 8 en plongt!:e ; !40fl 

accordés AUX départements intéressés. Une fur~t effectués et l'emplacement fut dé- augmentation sensible et constante à cours dans lequel il a révélé notam • New-York, 24 A.A. - Le sous-marin armement comporte ' canons de 7,6 et 8 
décision pri~' ultérieurement par 1' Assem- tenn~né. On dressa même les pla?s. A~ partir de 1934. Le déficit a atteint de- ment que 15 millions de citoyens fon Squalus, immobilisé au large des côtes de tu~ lance-torpilles. Les dimensions du 
blée voulut que ces fonds fussent utilisés chapitre spécial du budget vou• hrez qu . 1934 t . la Nouvelle-Angleterre par 73 mètres de navire sont 91 m. de long sur 7,9 m. de 

. • . . d 
1
- - été 

11 
, pws e en compta.nt les 9 premiers partie de l'organisation pour la défen- 1 é d' · tltrectement pAr la pres1dcncc du Conseil. une somme e 250.000 ivre, a a ouce . . fond, avait effectué une p ong e essai large au maître-couple et 4·4ID· de haut. 

Aujourd'hui, les aJTocations secrètes em- à la construction du mo:iu:nent d'Jtatürk. mo:s de l'exere1ce en oours un total de se anti-aérienne. Bt ce n'est, a-t-il a-
1'loyfrs pour les s,rvices de la sécurité in· Il faudra exproprier une superficie de 287 42.120.000.000 auquel on remédie par jouté, qu'un commencement, 
\érirnrt et extérieure de l'Etat sont four- mille mètres carrés appartl'Ilant parti' à des moyens de trésorerie. L'orateur a parlé ensuite de la situa-
~ie• par l•ditc prt!idence du Conseil. Il dl'Etat ptartie

1
. à laCMunicipalité _et partiQ. e Il La circulation fiduciaire, qui était de tion internationale. 

Y_ a auss1 1es crédits emp!oyés par h.: mi. es par tcu iers. e~ ex~ropra~1ons co te- 3 m· . . 
n1stèrc de l'intérieur ; ils sont alloués par ront dans les 205 mille livres s'il n'~a pas illiards en 1914, attemt en 1939 Il était facile - a-t-il dit - de tout 
~ne déci;io'l prise en commun par le pré- de contestations. L'eS 45.000 livres qui res- 22.785.000.000 de lires. L'augmentation prendre à l'Allemagne quand elle n'é -
•ident du Con,..,il, le mhistre des Finan- tent serviront à l'organisation d'un con- est absolument analogue à celle qui a tait pas protégée ni armée. Aujourd'hui, 
0 ts et J, ministre de l'intérieur. Chaque cours intemati'mal. Lorsqu'on aura établi été enregistrée dans tous les autres elle constitue une nation qui a repris 
•nnnlée o-. vérifie J_ef~ comptes, l'on .:xami- le coùlt du prodjet quit dl<;:,réa êtitre end rapl'~rt grands pays. La lire demeure ancrée conscience d'elle-même, puissamment 

e es pièces ;ust1 1cAt1ves et on les dé- avec a gran eur e 'Çl va on e tsmf" ta . • 
'ruit. C'est ce qui se fait d.puis quatre du Disparu ain'i qu'aviz la dignité C!e la au ux de 19 f1Xe par rapport au dol- équipée et résolue à se défendre. Elle 
ltiois. On a parlé aussi d'organisation de nation turque, une loi vous sera présen· lar. est unie en outre à une autre nation 
l'Etat et de la n<'cessité d'un co'ltrôle. J" tée (bravos et applaudissements). Le budget sera équilibré vraisem - puissante et armée. Toutes deux sont 
ne vois pas de rapport •ntre ces deuxl Après les interventions du président du blablement autour de 32 milliards de jeunes et veulent vivre, 
Questions. O:> •ait que les services de l'E- Conseil et du ministre des Finances qui lires. Ce chiffre n'est pas excessif si Le pacte qui a été signé entre l'Alle-
tat se trouvent en plein développement et répo:ldirent à certains orateurs, l'Assem· l'on tient t d tâ h d 
Vont continuellement s'élargissant. S'il est bl~e Nationale vota les budget'S du Par- l'Ita. . C?IX_JP e es c .es ao_crues e magne et l'Italie n'est pas une alliance 

Pas encore au complet.. C'est avec l dence du Conseil, du Conseil d'Etat, de férieur à 17 milliards des lires actuel- paix du mondG 

Les tro\lbles en Palestine .... _ 
NOUVEAUX COMBATS 

-·~ 
Londres, 23 (A.A.) - L'Agence Reu-

ter mande de Haiffa qu'au cours d'un 
combat entre les troupes britanniques 
et une bande arabe sept arabes ainsi 
qu'un officier anglais furent tués. Un 
autre officier et deux soldats furent 

blessés. ---------
UN ITALIEN EST TUE EN TUNISIE 

Tunis, 23. - L'entrepreneur italien 
Francesco Valenti a été tué d'un coup 
de fusil par un garde marocain. Le 
meurtrier a réussi à prendre la fuite. 
On ne connaît pas les motifs de cet as­
sassinat qui a soulevé d'indignation de 
la colonie italienne. 

certaines choses qui n'ont pu êtr~ réalisées lement, de la Présidence de la République, lie 1mpenale et du fait qu'il y a 27 d'ancien style. C'est une union étroite 
c'est parce que tous les rouages ne so"l de la Cour des Compt~. de la prési- ans le budget de l'Italie n'était pas in- et pour toujours. Puisse-t-elle sauver la 

t~P• qu'on pourra amvor à la perfec- la Dette Publique, des ministères des F1- les. 
:lon et que les cadres nécessaires pourro~ nances et des Monopoles et de plusieurs L' Â- -- - · - - - --- -
etre comhlf•. Vous aurez beau exercer un directions générales. orateur a rendu hommage à l'es - JJl .. èS la sig1 1 atu1"'e de l'allia1 1 ce 

prit avec lequel le contribuable italien " " " " 

LES FAUSSES NOUVELLES LA REINE-MERE MARY ECHAPPE a accepté les charges accrues qui lui ilalo-allefflUltde 
le pacle de la Miditerranée S\lbsisle A UN ACCIDENT D'AUTO sont demandées, au nom de la défense 

~·~ ~ nationale. 
Londres, 23 (A.A.) .:._ Le « Times > p b . • . Londres 24 - L'auto de la reine- Après l'approbation du budget de.s 

U lie la dépeche suivante de son cor- mère Mo.'... , , la 'te d' finanees l'ordre du J'our étant épuisé, la respondant à Rome : .. -;y a verse a SUI une Tokio, :13 - L'Agence Domei annone ce car J'Espa/lne, la Yougoslavie, la Bu/-
Au sujet de la signature du traité collision. La reille-mère, n'a subi que session actuelle de la Chambre des que le premier ministre M. Hiranuma, garie, la Hongrie sont influencés par Ro-

d' 
1 

. . . . quelques contusions légeres. Conduite Faisceaux et des Corporations a pris s'est réjoui de la conclusion du traité d'al- me et Berlin alors que les accord.; Je lla-
a l1ance germano-1tahen le bruit court h le méd . 

1 
fin. Les conseillers nationaux seront liance italo-allemande et a exprimé, à cet- rantie de l'Angleterre et de la Frnnce avec 

~Rome et ailleurs que le gouvernement -Od el7 -"'~enteclm e plus, proche du lieu te occasion, les plus chaleureuses félicita- la Turquie, /a Polo•ne, la Grèce, la Rou-
itar . . e a~ , a reme=ere y a pns une convoqués à domicile. " 

ten était obligée de denoncer l'ac - •.• de thé t li . M COBOLLI GIGLI EST EN tion du Japon. manie sont incomplets. D'autre part l'é-
Cord anglo-italien de l'année dernière. \ ~sse autre . e ·~a regagne le pa.- . TENDU - Notre pays, a-t-il ajouté, entend ventuelle participation de Moocou à l'en-

On peut dire en toute autorité qu'"tl s sans e lllCl ent. Le chauffeur PAR LE SENAT maintenir d'étroites relations avec J'ltali tente compotte, pour les p.JiJés, de tr&. gra-

d 1, t oyal st bl · Le Sénat a d1'scuté le budget du m·1• ' h ·1 1 1 h'y a actuellement aucun indice d'une e auRoo. r "bel'ed esse. et J'AllemaAne et les rendre enc.ore plu~ ves risques. Le ,ourn61 sou a1 e que e. a-
te11 . . Le 1 a ca e u Canada pour ex • nistère des Travaux Publics et celui de intimes et plus solidaires, dans l'intérêt de pon renforce le pacte antikomintern et sa 

e intention de la part du gouverne - . la J ti Le d T 1 · coo-'ration ~vec Rome et Berlin. 
llient 't 

1
• primer l'espoir que l'illcident n'aura us ce. ministre es ravaux Pu- a pa1x mondiale. ~ 1 a 1en PRESSE ROUMAINE 

· aucune conséquence grave. biles M. Cobolli Gigli a fourni quel • Un article du journal Hochi qui deman- UN INSTRUMENT DE PAIX 
MA -<>---- * ques précisions intéressantes. Il en ré- de la conclusion. d'u.:1 pacte d'assistanc_r:, Bucarest, :14, - Le Timpul, reflétant le~ 

IS QUI DONC SONT LES Port-Arthur (Ontani_ 'o), 24 (A.A.) suite que le volume de la consommation }mutuelle entre 1 Idta/Je, r Allemagne et « idées du ministre Gafencu écrit que l'a/-
MEURTRIERS DE GRUBNER ? d' . ·1 . apon a suscJté ... commentaJTes pas- . r 1 al/ d . ·1· . Le train royal arriva ici à 22 heures 'energ1e e ectrique en Italie est passé sionnés. /Jance 1 a o- eman e a. une s1gm 1cat1on 

(heure greenwich). Lon; de l'arrêt du de 10 millions de kilowat-heure en 1930 Le Kokumin écrit que le japon comme lmcot ".lteesstatbpossle. E1'bn/eced q~1 colncerne ses .de~-. ' 3 '!li ' e s 1 e sen aire une 1 L. 

train à Jackfish, le Roi fut informé de a 1 Illl ons en 1935 et 13.450.000 en membre de rantikomintern, se ré1ouit de d'après /es récentes déclarations de Hitle 
l'accident d'auto survenu à la reine-mè- 1938. On prévoit qu'il atteindra 21 mil- la signature de l'alliance italo-allemande, et de Mussolini et notamment Je discour · 
re Mary. lions en 1939. conlribuan~ à_ assurer la paix du mond." de Turin du Duce qui lut considéré par 

A l'arrivée à Schreiber, le Roi d. la La superficie des terrains irrigués est car il '.'" s a1l1t. pas "!'u".e al/Jance a11,re~s1- tout le monde comme modéré et dont /es 
,. . ' ec. - ve mais_ défens1v_e. L al/lance est nul1ta1_re, conséquences ont été rassurantes. La va-

--~-

commentaires internationaux Les 

--<>---

LE FUEHRER A BERCHTESGADEN 
Berlin, 24 (A.A.) - Le Führer par­

tit hier pour Berchtesgaden où il pas­
se traditionnellement les vacances de 
la Pentecôte. 

On apprend qu'il eut avant son dé -
part une longue conférence avec les 
chefs de l'armée allemande. 

LE RETOUR D'ESPAGNE DES 
LEGIONNAIRES ITALIENS 

Rome, 23. - Le rapatriement d'Es­
pagne des Légionnaires italiens sera 
complètement achevé durant le mois de 
mai. Les Légionnaires seront concen -
trés à Cadix et débarqueront à Naples. 

LA LEGION « KONDOR > 
Vigo, 24 (A.A.) - Les volontaires 

allemands de la légion « Kondor > com­
menceront à s'embarquer demain à 
bord des paquebots allemands • Ro -
bert Ley >, « Der Deutsche > et « Wil­
helm Gustlof > de l'organisation K. O. 
F. qui les am.eneront à Hambourg. Les 
opérations d'embarquement dureront 3 
jours. Plusieurs navires de guerre al -
leman.ds salueront les volontaires en 
haute mer. M. Goering accompagnera 
les volontaires de Hambourg à Berlin, 
où ils défileront devant le Führer. 

--0---

LA S.D.N. VOUDRAIT COLLABORER 
AVEC LES ETATS OUI NE SONT 

PAS MEMBRES DE LA LIGUE 
Une inilialive de M. Avenol 

Genève, 23 (A.A.) - (A.A.) - Au 
cours de la séance privée du conseil te­
nue cet après-midi, M. Avenol proposa 
la constitution d'un comité chargé de 
soumettre un rapport sur la collabora­
tion avec les Etats non-membres de la 
Société des Nations. 

Le conseil prendra ultérieurement u­
ne décision à ce sujet. 

' Varsovie, 24 A.A. - u Dobry Wiec-
111r écrit : c L'attitude de la Pologne en 
ÔCe des incidents et des provocations à 
llJ~ntzig trouva une compréhension com­
d etP. et de }'approbation dans l'opinion 
li~ ltlonde. Cette attitude, d'autre part, 
1) llne forte impre,-:-ion dans la Ville Li­
ote. Ceux qui provoquèrent les incident~ 
"llt J>eur des conséquences ultérieures, et o,,, . 

ra qu l~. appnt de Londres que l.acci_. 'passée de 1.440.660 hectares en 1930 à économique, po/Jtique et représente Je /Jen lonté de paix de fltalie et de /'Allemagne, 
dent n éta1t pas grave : « Je sms tres 2.025.000 hectares ~n 1938. le piuS' com~let. entre deux pays enreg1s- affirmée mainte• lois, laisse espérer que le 
heureux de dire que la blessure est très Ces chiffres suffisent, a dit l'ora · tré dan• l'histoJTe moderne .. u 10".rn8 traité de Berlin sera lu; aussi un instru- UN PLEBISCITE AU DANEMARK 
· ' · · · te ' d 'd · souligne l'échec an&Io-frança1s vis à vr~ de . 

legere ... rien de quoi s'!llqweter >. ur, a onner une I ee de l'ampleur

1

Rome t d B 1. et oute q 0 , ment de paix. . . Copenhague, 24 - Le plébiscite au 
J>.a~ Prirent que la Pol°.Sne ne permettra 

Que fon porte atteinte à ~es droits. 

Les drames de la mer 
il' ~antander ,23 (A.A.) - Au cours 
c ll.ne tempête une barque de pêche a 
~l>0té devant le port. Un bateau de 
a ll.'letage qui se portait à son secours 

<!<lu.lé. 59 marins ont été noyés. 

de 1 
• h 1 . . ' e e er m a1 u meme u p Vremi estime que r al/Jan 

a tâc e que e IWnistere des Tra - avec r appui des Soviets /es deux démo- é 0

1
runca . tr ment solide destiné à sujet de la réforme de la Constitution 

UN HOMMAGE Au COMTE CIANO vaux Publics a à accomplir t . . lé . E 1'epr sen e un ms u li "' En · · l · l . cr
1
.ta _1es seront 1n r1eures aux ttJts totn- rétablir cet ~quilibre des forces continen- a eu eu ilJ.er. vo1c1 es resu tats : 

Ne'w-York, 24 - Le Herald Tribune et ----o---- • aJTes. . · té r 1 966.037 votes pour la réforme et 85.401 
d'autres journaux, reproduiS'ent df15 cor- LA REINE DE HOLLANDE A tales qUJ peut certamemen v1 er a ~uer-

d ted 
u Nichi Nichi écrit que si r An•leterre re. . votes contre. La réforme de la Consti-

respon a.nces romaines de 1' As"?"ia B R U X E L L E S tJ F " éc 1 Press faisant ressortir les progressives et . . e a rance, après la signature r!e J'al/ilJn- L'Universul rit que es effets de /'al- tution devra donc· être abandonnée, é-
victorieuses affirmations de l'activité de _Br'."'elles, 23 (A.A.) - Le Roi of ce italo-allemande, continuent /a po;iti- Jiance italo-allemande sur la politique eu- tant donné que la majorité nécessaire 
l'intelligence et du tact du jeune ~inis- fnt a 20 heures 30 au palais un dîner que d'encerclement elles porteront la res-

1 
ropéenne seront très importants cnr pra-

tre des Affaires étranii~res d'Itali'e. J en l'honneur de la Reine Wilhelmine. ponsabilité de la guerre. tiquement le bloc italo-a//emand fonction- pour que le plébiscite fut valable de -
Le Youmuri note que /'alliance i:.ilo-al- nera dorénavant comme une seule unit vait être d'au moins 45S:o des votants, 

lemande est ,u,,.rieure à la vieJ/lo tri pli- 1 politique. soit 975.000. 
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LA PRESSE TURllUB DB CR MA TIN l L A V 1 E L 0 C A L E Presse étrangère 
.... =======================-! v•LAYET ~ ... :~:!.1:.0':'!~ .• ~~'.:':'.~ ;:I Le pacte nécessaire et naturel 

LES DEBATS SUR LE BUDGET quie de 18 millions d'âmes a suscité au Le Dr. Lûtifi Kirdar à Ankara id 
Publique 

une réelle 1 Le Vali et président de la Mulllicipa- s ent de la Muaic~palité, 2.000 lampes _ .. 
M. Nadir Nadr écrit dans le ~cum- sein de l'opinion l lit' 

1 
D L"tf' Kird rt• di avaient été posées dans les diverses 

h 
.. · t t 

1 
«Re'publr.que» . cympathie e, e r. u l ar, pa i man- , Sous ce titre, dans une correspon - des blocs de forces qui devraient garan -

urrye » e a · "' · • • . rues d'Istanbul. Or, on a constaté que d d B 1· a · J d'I · 1 d · · ' b d 
Le budget de la défense forme, de- Et rapprochons ces paroles de Cham- che pour Ankara a entame des hier ses 

1 
. 

1 
. ti ance e er m, au « iorna e ta- tir a ommation d un petit nom re e 

. . . 1 . . es s1mp es poteaux qm sou ennent lia» M. Virginia Gayda ... lait une a- privilégiés et pétrifier l'Europe et ie mon-
puis le début du régime républicain, le berlam des publications de la presse al- contacts avec les autorités. la · 30 ' na1yse serrée des relations italo al - de dans le système actuel des heareux .. . ees mpes sont revenus non pas a -
chiffre le plus élevé de notre budget gé- lem. avec lesquelles elles ont comcidé, 1..A MUNICIPALITE ' Lt la . . ' tait , . : lemandes : possédants. 
néral. Nos revenus généraux qui s'ac- ar suite d'un curieux hasard Les Al 1 . \ qs. piece comme e prevu, mais \ Grâce à cette évidente solidarité entre L'Italie et l'Allemagne ont aussi à 

. li' d' , f' p . . , Tu · • Le penms de logement dans les à 130 Ltqs. ce qui est évidemment ex- l'Italie et l'Allemagne que l'histoire eu- compter sur un usage possible de ce» 
croissent regu erement une annee 1- lemands ont-ils aide les rcs, au cours 0 • bl 1 . • , , • 

1 
. n uveaux 1mmeu es cess1f. Une enquête a eté entamee. 1 ropéennc a éprouvée durant les dernières blocs dans lesquels les courants de l'anti-

nancière à l'autre écartent les dangers de la . guerre mondiale ~ur ~uver 

1 

Une circulaire a été adressée aux dé- Ajoutons que les recherches entrepri-1 anné..:s e~ des épreuves décisives pour les facisme ceux du nationalisme extrêmiste 
que présenterait notre retard en une é- l'Empire ottoman ? Ou bien ont-I'ls a- partements intéressés n":r le président ses a· 1 M .. ali•~ 1 . deux nations, le texte du nouveau traité voient le prétendu sOr moyen d'une guer-

• 
1

J.. d · tro . . . • r- a umc1p ..., par es mspec · d' 11. , . 
poque au t: mon e entier se uve g1 surtout dans ·leur propre mteret, la de la Municipalité concernant les for- te 'vils 1 . a _ rnnce :i. a pas exigé beaucoup de for- re préventive pour frapper à leur nais -
lancé à corps perdu dans une terrible Turquie étant leur alliée ? 1 malités que l'on devra rem lir afin de urs_ CI sont sur e ~~ de _pren- ~ules e~ moins _encore se hérissera-t-11 sance les puissances allemande et italien-
course aux armements 1 p , dre à c tt t' 1 P dre fm. On soupçonne 1 ancien direc - d exC'c.ptions casuistiques. L'entente entre ne 

, . · ~ur repon e e ques 1?n ~ j pouvoir utiliser comme .logements les teur de la section du personnel, M. Ne- l'Italie et !'Allemagne est franche, ouver- C'est pourquoi l'alliance italo-alleman · 
L un ?es ~oi~ts que les_ gouverne · suffit de rappeler l'a façon dont l ami-, immeubles nouvellement construits. dim, licencié récemment, d'avoir fait te totalitai.re - suivant l'esprit et le sty· de doit être considéré~ avant tout, dans 

ments repubhcams ne devaient pas per- rai Souchon, sur 1 ordre du G. Q. al-1 Ainsi, le premier ingénieur municipal d. . • . . le des Réglllles. le cadre de !'histoire contemporaine. 
d d 

· tait · , li t • . 1.Spara1tre certains dossiers ieoncer • , . 1' . 
re e vue consis a ne pas neg ger lemand, a en rame la Turquie en guer- du lieu devra visiter préalablement t 1 aff . . . L Italie musso mienne et !'Allemagne comme un pacte de sécurité. 

l' · · , · 1 · · t · d , nan es aires des porte-frux h'tl' · t voulu un tèm · 1 On dé"à dém é 1 l'ti' act1vite soc1a e, econorruque e m us- re en creant un fait aceompli en Mer- l'"mmeuble et dresser rt . . . . · • 1 enen:ie on . sys e s1mp e a J ontr que a po 1 que 
trielle qu'ils devaient mener tout en Noire à l'insu du gouv nement t i dr .. la _un_ rappo . qw Toutefois, il se pourrait que renque- intelligible et fonctionnant de façon im - des blocs a eu son origine parmi ks dé 

·u t . t t • , li 
1 

,. er ure. , sera a esse a comm1sS1on techruque te en cours soit étendue à l'organisa . médiate; consultation, prompte et réci - mocraties. La France et la Grande-Ere· 
vei an au rearmemen e a rea .~r A ors qu~ 1 intérêt national ordonnait à centrale de Ja Municipalité. Sur base tion des communes dépandant de la proque intervention pour l'assistance; so- tagne l'ont solidüiée avant tout dans la 
tout cela sans trop surcharger les ele- la Turquie de mener une guerre défen-: de ce document, un ingénieur et un a- M . . lité d'Ista b 

1 
D d lidarité entière pour la guerre et pour la S. D. N. qui, par l'absence volontaire de~ 

t d od t . t d somma . t· . , , d' . umc1pa n u. ans ce cas, e . éh . t t E . !' b . é d !'Al men s e pr uc ion e e con - s1ve une ac .1on offensive a éte eployee gent technique délégués par le susdit . • paix; compr ens1on e re&pee, avec i;iro tets-Ums et a sence 1mpos e e -
tion. La situation que nous occupons sur tous les fronts . des troupes tur .1 département p 'd t . 

1 
to • nouveaux mspecteurs devront etre en • tection récii;jroque, des intérêts respectifs, lemagne et des autres pays vaincus, s'est 

. ' roce eron a eur ur a voyés par le ministère ' t à d' d 'ta t t d · ée bl aujourd'hui devant le monde suffit a ques f t · Galicie et en 1 • ces ire es «espaces v1 ux>. ou e suite annone comme un oc 
. , it Et uren env_oyees en . . . . ) un examen sur place. Cette pleine solidarité eitre l'Allemagne remplissant un service de g.:ndarmerie , 

montrer le degre de notre reuss e._ Allemagne. Enfm, les specialistes mi- Ce n'est qu'à l'issue de ce double con- Les baigneurs aux Iles et l'Italie est imposée dans sa forme pour la protection des possessions acqui-
la clé de notre bonheur futur c~neiste litai:es allemandes savent parfaitement trôle qui portera sur l'exécution de tou- M. Bürhan Cevait note dans le « Son- nouvelle, par le momen~ européen actuel. ses et contre toute tentative de révision 
à. ne pas no~.s départir de la v01e tra-

1 
quelle eut été l'issue ~e la guen:e si 

1 
tes les dispositions des règlements mu- Telegraf > : 1' Elle es~ inspirée ~outefois, av:a~t ~out, par L'Italie mussolinienn~ a tc;_nté de dépla~ 

cee par Ataturk. Mustafa Kemal n'avait pas sauve les 1 nicipaux ue l'on aut . . r 1 J . L'honorable Va:li le Dr. Lûtfi Kirdar la confiance réc1?roque et ilhmitée des cer la S. N. D. de cettle tache, .exacte 

A PROPOS IDU CONGRES D - · · · Ali'· · · 1 q .o.nse a e oge . , deux chefs. L'ltal1e et l'Allemagne savent ment opposée à son statut, en lu1 oppo -
1: Detro~ts et Sl les ies ~vaient _PU ai- 1 ment dans le nouvel unmeuble. a fourni l eau aux Iles. Seulement, il Y/ qu'elles peuvent, chacun, à tout moment sant une politique de collaboration et de 

L'EDITION . . , d~r _d1~ectem~nt la Russi_e'. empechant / La 11 e Exposition des Produits a ~n~re. une :· ~uestion > pendante · c~trôler leur ~~itique. Elles savent aus parité militaire et politique . avec l'Alle -
On sait qu'une grande 1mpul. ion• ams1 l explosion du bolchevisme. Nationaux qm d01t etre reglee. Prenons le cas de 1 s1 que cette pohtique est commandée par magne et les autres pays vaincus. Elle est 

dort être ~onnée a~x traducti~ns 1 N'est-il pas étrange qu'à propos de 1 On avait annoncé l'année dernière Büyükada. Suivant la géographie, une 
1 
un sentim~t c~ta~t des resp~n~abilités dem·~urée isolée .. Elle a dû, au contraire, 

d'ou••rages etrangers dune valeur m-
1 

l'accord turco-anglais qui ne vise qu'à 1 que !'Exposition des p od .t Ind île est une t .. _. . d' d t et par des mtérets vitaux et légitimes et confirmer la véritable nature ae la S. D. 
. 1 M H .. . C h .d Y I r Ul s us • erre en:..v\.lree eau e ous t 11 , b d . N d . t 1 G d ternatwna . . useyrn a 1 a -

1 
arantir la aix certains ·ournau _ I . . , . . • • . . . . que, par ant, e e ne sa an onnera Ja - . quan ses organisa eurs, a ran e · 

çin ab~erve dans le «Yeni Sabah» : I g . P : ,. . J X al 1 tnelle de 1938 aurait été la dermere te- les cotes. Or, en dep1t de cela, ceux qw mais à des aventures inconsidérées corn· Bretagne et la France, pour la défense de 
Fort bien. Mais en quel turc ces oeu-, lemands aillent JUsqu a ruer tout cela ? nue au Lycée de Galata-Saray. On es- veulent prendre un bain de mer à BU- ' me celles qu'e les improvisations de la dé- leurs intérêts et de leurs ambitieux plans 

vres immortelles seront-elle traduites? Si la tâ~he de, la presse allen;i~nde ne : compaJit, en effet que le nouveau Pa _ yükada rencontrent les plus grandes'. magogie be1liciste menacent de provo · i~péria~x, o~t :en:é de la lancer contre 
Notre question pourra paraître étran-1 peut pas etre d exposer aux dmgeants lais des Expositions aurait été prêt cet- difficultés, voire de réelles impossi . quer. 1 mtrepnse ethiopienne m mettan:. en 

ge Nous vous en excusons. Mais on ne al'lemands les conditions qui ont obligé Il te année. Les événements ont décidé bilités matérielles. \ LA RENAISSANCE DE mouvei:nendt nolnl ble mti~yen d . lai réviosyi~~ 
· 1 T · · li" f d . . . . . . . par v01e e co a ora on, mais e m · 

saurait nier que nous nous trouvons a. urqme a. se ra_ ier a~ ront e_ la autre~ent. Et une !ois de p~us, nos m- Le villégiaturant qw a éte aux Iles 1 VERSAILLES offensif des sanctions. 
aujourd'hui en présence de plusieurs paix. ~u moms_ doit-elle etr~ ~e ~a.rre 1 dustr1els devront tirer parti, P~U: ex- rpo~r se reposer ou pour y subir un 1 L'alliance entre l'Itelie et 1' Allemagn·e- . Au bloc de la. S. D. N. la i:ra~ce a a -
langues turques. Il y a le turc de MM. con~a1tre ces _circonstances a 1 opllli~n, poser les produits de leur activ1te, des traitement ne désire-t-il pas jouir des on l'a déjà dit - est la riposte nécessai- JOU~é tout de ~uite celu1 .c.on~titue par son 
Ahmed Cevat et Ibrahim Necmi, qui, publique. Et s1 elle n'est pas en mesure classes de cet établissement et de sa délices d'un bon baJin ? Mais comment re à la politique. fra.,co-b~tannique ~e système d'allia~ces militaires c?mplé t: 
jusqu'à un certain point s'est introduit de remplir ce devoir qu'elle se taise. cour. saitisfaire ce voeu si naturel ? Ll y a l'encerclem·ent qui est en voie de se. réait- tées p~r la Petite Entente et 1 E:iten 

LA QUERELLE Du FASCISME ET 1 · B"" .. , __ d ser à la faveur de nombreuses alhances balkamque. 
sur le terrain du ministre de l'instruc- La première réunion du Comité d'or- un_e Page a uyu...,.. a, celle de Yürük militaires toutes coordonnées contre Par contr~. durant beaucoup d'années 
tion publique. Il y a une langue turque DES DEMOCRATIES ganisation de !'Exposition a été tenue, Ah. Elle est dans une zone éloignée de un uniqu~ objectif : les puissanc.:s de la Grande ~retagne _a refusé de repr~n : ' 
que l'on rencontre dans les livres de M. M . Zekeriya Serte/ résume Jon- en l'absence du Vali, par le directeur du la partie de l'île où sont J.es villas et les 1' Axe. Cc n'est plus le cas de s'étendre e:i. dre le che~m des .all~a.n:es. Elle a affinn'~ 
classe et que seuls M. M. les prof es . guement, dans le ~ Ta;» les péripé - Türkofis, M. Kemal Ziya. Le secrétaire l-0gements. Autrefois, il y avait des ins- de longues dissertations sur le moment que les alliances signifiaient la guerr_e.So.t 

1· d J 1 tt t / d • · llat' · - , historique de l'Europe avec ses problèmes brusque changement de front, so:i violen 
seurs et Mlles les institutrices s'effor- ies e a u e en re es eux grou- general de la Chambre de Commerce, ta ions de bams de mer du cote de d' . , blè . , t retour à la politique des alliances asso , 

pe~ idéologiques qui s"affrontent et . . .. . , . . contra 1cto1res, ses pro m :s qui non ' . . 
cent d'inculquer, par ordre, aux cervel- conclut : M. ~e;ad N1zam1 Duzenh y a egalement Mad~n. ~lle:i ont disparu. Pourqu01 ne ! pas reçu de solution, ses confilits pen • dée à celle des ~rands armements, signi; 
les enfantines qui leur sont confiées. Si Longtemps la Turquie s'est efforcée aSSiste. les retabl.ini!it-on pas ? 1 dants ou latents, son orientation obscure fie-t-11 donc quelle pense à la guerre · 
cet effort avait été déployé pour ap . de demeurer étrangère à cetté querelle. On a décidé de donner à cette 11 ème N'est-il pas terrible de constater qu'- ou périlleuse. Tout ceci est connu. Tout EJt puisque ni l'It~~i~ ~i .1'All~agne n'en-

Ex 't' l d' 1 ' . il est impossible de b . t cela est déjà plastiquement évideit. tendent prendre l 1mtiative dune guerre. 
prendre aux enfants l'esperanto, cela Tant qu>e ses intérêts vitaux n'étaient pos1 ion pus amp eur qu aux pre- Iles ? se a1gner aux/ L'Italie et !'Allemagne ont à affronter cela signüie-t-il que . cette intiative e<;t 
aurait mieux valu car, du moins, l'es- pas touchés, elle ne se préoccupait pas cédentes. Les entreprises de l'Etat sont ensemble une violente renaissance de la dans les obscurs dessins de la Grande . 
péranto aurait servi à quelque chose, des idéologies de l'extérieur. C'est A-ldécidées notamment à Y élargir leur COLONIES ETRANGERE'°.lmentalité de Versailles et de ses méthodes Bretagne et de la France ? 
tandisque cette langue turque artifi . tatürk qui a fixé l'idéologie de la Tur- participation. En vue de permettre aux LA FETE DE LA PEN · 1 Cette mentalité consiste en une divison LES DEUX INTERPRETATIONS 
cielle et inventée n'est pas viable. quie. Il a trouvé le régime le plus con- participants de faire également figurer TECOTE une hiérarchie plutôt, entre les pu!!_san · DES EVENEMENTS 

Nous ne sommes pas moins derou- forme aux besoins des Turcs et de la leurs produits à la Foire Internationale Conformément à la tradition la fê- ces qui aspirent à l'hég&no:i.i.e et les na- Les grandcs démocraties impériales 
tés, en ce qui a trait à l'orthographe. Turquie. C'est pourquoi elle s'est ef . d'Izmir, on avancera légèrement la date te de la Pentecôte sera célébr~ de fa- tions qui devréaientl Lêtre échanoddidatest 1~ veulent affirimer que leur politique Jes vasselage p".::rp tue . a m t e es ce ,,. 
Je ne crois guère que l'anarchie actuel- forcée de fermer ses frontières à tou- d'ouverture de !'Exposition. Celle~ci çon solennelle le dimanche 28 crt. à ( Voir la suite en 4ème pa~ ) ~ 
le, dans ce domaine, soit inférieure au tes les théories d'importation, qu'il commencera vers la fin Août et pren - l'église paroissiaJe de St. Pierre (Gala- 1 1 , , , l 
déordre qui régnait au temps des an- s'agisse du communisme ou du fascis- dra fin une semaine avant l'ouverture ta). Le consul général d'Italie, le Duc La 1 oome Assem ) ee genera e 
ciens caractères me et du nazisme et de se tenir à l'abri de la Foire. Mario Badoglio, assistera à la cérénro- R Ad • • 

UNE NATION GRANDE ET contre leur action. 130 Uqs. au lieu de 30 ! nie à la.quelle sont également conviés de la ÎUllÎOlle l"IalICU 
VIRILE Mais les faits ont démontré les véri- En vertu d'un accord conclu entre les membres de la colonie italienne. 

Ce ont les termes que M . Cham - tables intentions des Etats totalitaires. di 1 Sicurta 
berlain a employés en parlant de la Ils ont prouvé que la querelle n'était T 'd • t =>-J8l- c: 

Turquie à la Chambre des Commu - pas celle du fascisme et du communis- .J q ~ 0 m (~ 1 e a 11 X ce n 1 . , .. :. 
M A 

. u· • (f \ , - Le 16 courant, sous la présidenee
1 

contre Lit 98,475.947. -; a propne...-
ne~. · srm s note à ce propos me, mais celle du fascisme et des dé-
dans /e «Vakit> : t d • de S. E. Fulvio de Suvich, a eu lieu à immobilière à Lit 465,716.707. - con· 

Ces épithètes sont la preuve du pres- mocraties. Et il a été démontré que cet- a C es ) \ .. ers Trieste l'Assemblée générale de la tre Lit 441,967.922; les titres en porte-
tige que la nation turque a acquis dans te querelle avait pour objet le partage t . "-· •• • Riunione Adriatica di Sicurtà qui a feuille à Lit 646.622.801 contre Lit 

1 d l'ti · t t · 1 de la Turquie. A.lors la Turquie a senti • •ilE•., , · · 1 L'A- 619 952 466 1 t'es e mon e po i que m erna iona. Bravo, les agents ! reconnait que, se trouvant au café il aipprouve le lOOeme bilan soc1a . .tut- ' • • - ; es avances garan i 
Que sont les Turcs aux yeux des An- le besoin de défendre son existence et semblée elle-même a revêtu une im - par hypothèques et les crédits envers 

son indépendance contre les forces d'a- Nous avons enregistré, à cette place, a été attiré par les cris de Hayriye et 2 
glais ? Ils ont combattu contre eux, la fin tragique d'un mendi:mt sexagé- qu'il a prêté main-<forte à Nuri. portance particulière étant donné qu'- l'Etat ou les communes à Lit. 69.456.64 
au cours de la guerre générale, unis gression. Et c'est alors qu'elle a con · · d M d' · h · · • M elle a eu lieu peu avant le commence- contre Lit 71,936.582.-; les prêts sur 

senti à prendre sa place dans le front naire e ar m qm t esaurisait a ar- Enfin, Hayriye a été aussi entendue. 
aux Allemands ; à çanakkale, en Irak, din et que l'on avait assassiné après _ Je faisai·s mon 1;,t, de'clare-t-elle. ment des cérémonies organisées par la polices Vie à Lit 114,199.631 contre Lit 

• 1 f de paix que s'efforçaient d'établir les • 10 363 304 
en Syrie, ils ont affronte es orces an- démocraties. d'affreuses tortures. Les meurtriers J'entendis des pas. Kâzim entra dans compagnie pour célébrer son centième 1 . . .- , 
glaises de leur plomb ; après l'armisti- n'avaient 1'3l'.ssé aucun indice qui permit ma chambre. Il tenait un poignard. Il anniversaire. Le bilan se ferme par un actif de Lit 
ce n'approuvant pas le traité de Sèvres, LA DEFENSE EGYPTIENNE de les identifier. Néanmoins, le procu- roulait des yeux terribles. Je voulus Le rapport évoque le siècle de vie de 13,213.095.- qui consent le report de 
ils ont eu de nouveau recours aux ar- Le Caire, 24 - On annonce que k mi- reur général de la République, M. ~i fuir. 11 me saisit par le bras : l'Institut, mettant en relief le fait que Lit 3,000.000.- aux Réserves extraor· 
mes ; et après quatre ans de lutte ils nistre de la Défense décida de faire corn- Aksu, le commissaire Ihsan Lülen et _ Que veux-tu de moi ? lui dis-J·e. le but originaire de aes fondateurs, qui dinaires et la distribution d'un divi · 

f 't t · h 1 mencer en juin prochain la constru~tion d l di d d · 1 · oel · d l' ' · de ont ai nomp er par la force eur èm d leurs collaborateurs sont parvenus à Que cherches-tu ici à pareille heure ? fut celui de travailler ans es ;verses en e ega a · w e annee passee 
thèse. Ce sont ces événements histori- du syst e e fortifications le long d .s d' · l · M · branches de la prévoyance des assu - Lit. 100.-par action payable du 22 1113i 

côtes d'Alexandrie. Les travaux se déroule- ecouvnr es assassms et les instru - on man va rentrer, s'il te voit ici que 
ques qu'un grand homme d'Etat an - ront en trois périodes différentes. ments du crime, une hache et des poi-' lui dirons-nous. .. rances au-delà des frontières d'un seul 1939, reportant à nouveau le solde de 
glais évoque rapidement et qui l'amè- . Z"A ~ARINE ROU~;,;N-;-- gnards ensenglantés. C'est toute une Kâzim leva le poignard et d'une voix pays, a été fidèlement maintenu. Lit. 1.803.965.38. 
nent à saluer la Turquie du titre : « u- bande qui a fait le coup .. 5 m-'-n _ . En ce qui concerne le cours des af- Les garanties de la Société résultent Bucarest, 24 - On annonce pour le "1ra caverneuse, me cna : 
na n~tion grande et virile _>-.Il n'h.é~ite août prochain !'arrivé~ à Constantza d:~ drins opéraient au domicile du men . _ Tais..toi. Tu mourras ce soir. J'au- faires dans l'exercice écoulé, le ra.pport constituées de la manière suivante : 
pas a proclamer ces qualités off1c1el- deux des quatre moto-navires construits diant et 2 de leurs acolytes faisaient rai ta peau ! met en relief les divers problèmes qui Capital social (versé Lit 
lement du banc des mimstres aux Com.

1

1 aux chantiers de _Gênes pour le compte de office de guetteurs. Ils ont fait des a- A ce moment mon ma.ri entra dans ont dû être affrontés aviec les événe • 50,000.000) Lit 100,000.000.-' 
munes. la marine roum.ame. L:s deux. moto-navi- veux complets. la pièce. Il engagea u.ne lutte violente ments de la politique interna:tion. les- Réservies: 

Et cette façon d'agir n'a rien d'hu- res seront baptisés Je JOUr meme de leur . ls t odifi. 1 t t gouverne 
. . . . . 

1 
arrivée par Je roi Carol. Ils sont destinés Une agression avec Kâzim. Puis Nuri ·arriva aussi. Kâ- que on m ie a s rue ure patrimoniales 

m1han~ Ill pour lm, n~ pou~ son .P~Ys_ et à la ligne Mer Noire-Syrie-P!!_estin~. Le premier tribunal pénal de paix de zim a été blessé a.vec son propre poi - mentale de certains territoires ~tran • techniques 
83,302.576 ..... 

1.364,896.352/ 
sa nation. Au contraire, l apprec1ation - - · · Sultan Ahmed s'est saisi d'un crime rd gers importants dans lesquels traivail-

. . h d'Et t l t LE « y ANKEE CLIPPER > gna · li .1 · 
exprimee par un omme a; par an s h A A Le « Y k qui s'est déroulé vendredi à Kasimpa- Et, un éclair dans le tl'""""rd, Hayn·ye le la Compagnie. Pour l'Ita e, I s1 • 

d ' Ero . d' 1 d 500 out ampton, 23 . . - a'l ee -.,- l d'af 
au nom un pire mon ia e Clipper > amérit à Southampton à 12 h. ~· Voici la déposition qui a été faite ajoute : gnale l'accroissement du vo urne -

Lit. 1.448.198.928 ..... 

millions d'âmes en faveur d'une Tur- 5 p 1 . . 1 , N . fa:;~es dans les branches élémentaires. aivec une augmentation de Lit • 4 · ar e pnnc1pa accuse, un : - Il n'a eu que ce qu'il méritait. S'at- ... 
- Je suis marchand ambulant. Le taquer à une cfemme, le lâche !... Le chiffre des affaires pendant l'e . millions 201.375.- en comparaison 3' 

gO 

Des équipes d'e11fan:s 'emplc' nt d d-ig .. ger des ruine accumulées par la ~uer­
civile à J' ancienne Cité Univensitaire 

jour de l'incident, j'étais rentré chez- Le tribunal, toutefois, ne saurait ju- xercice 1938 se résume dans les ehif- vec l93
7 

moi entre 8 et 9 heure du soir. Comme ger les choses de façon aussi sommuire. fres suivants: dans la branche Vie Après l'Assemblée eurent ·lieu, entre 
je montais les escaliers, lentement, Et il a ordonné l'incarcération des dl.eux furent émises des -polices pour Lit. autres les manifestations suivantes : 
sous l'effet d la f t' d d E 989,959.818.- contre Lit 1.090.878.547. une cérémonie au Théâtre Verdi aveC e a igue e ma ure prévenus. n attendant, l'enquête se-
journée de travail, j'entendis des cris: ra poursuivie. _ l'année précédente; l'état des capi- l'intervention d'un représentant d~ 

1 

c'était ma femme Hayriye qui appe . Quant à Kâzim ,ses blessures s10nt taux assurés est passé de Lit. 5.018,925 gouvernement, des autorités locales, dt 
lait au secours. Aussitôt je grimpais excessivement graves . 216 à Lit 5.148.675.946 ; l'encaissement représentations de compagnies d'asStl' 
marches quatre à quatre et je me pré- des primes dans la branche Vie 11ance italiennes et étrangères, des orgiv 
ciipitais dans ma ehambre. Un homme Crime ou accident ? pasSa. de Lit 227,325.774. - à Lit. nes de vigilance et fédératifs italie?: 
' · d u- t T Un cadavre a été repêché hier aux Il- 228.766.028.- dans la branche lncen- et étrangers, de nombreux actionna.! 
eta1t euvu ' au m1 ieu de la pièce. bords de Sirkeci. Le corns e'ta1't tuméf1'é dt 
D' · il b d" "t .,,. di·es de Lit. 174.179.276. - a· L1't. res et, enfin, des représentations une mam ran 1ssru un poignard et gonflé par l'eau de ffi'.!r. Le substitut l' 
et de l'autre, s'en servant comme d'un M. Fehmi, a pu établir que le mort est 185.828.989. - dans la branche Trans- toute l'organisation italienne de é· 
haillon, dl essayait d'étouffer les cris un certain Hasan, 35 ans. ports de 2it. 41.850.699 à Lit. 45.619.413 compagnie. Dans l'après-midi fut d il 
de Hayriye. Quand il me vit, l'homme Le jeune homme avait été dimauche -· dans les branches Grêle, Vols et di- couverte une plaque dans la salle d_ 

dernier à Florya. E\V'èC des amis et il y ' L" 75 163 911 · · C "-1 t · t f t J' se tourna contre moi. Je saisis son poi- avait beaucoup b A t 
1 

vers de it , . . - à Lit. S1ege enw.... e successivemen u , 
gnet, le tordis et je lui arrachais son' train de 5 hei.,_es, ~i ava~t r~u~:· l'~:rke~ 77.637.206. - L'e~oaissement total des n~~gurée !'Exposition. hist~r~que or~ 
arme. Et comme il continuait à m'in- ci la joyeuse bande dont il faisait patrtie. primes et accessmres dans toutes les msee par la Compagrue qm illustre ·r) 
veotiver et cherchait à résister, je l'ai Il n:s~e à savoir si l'e déc~ est acciden- branches s'élève à Lit 585,394.765. - contribution de la Riunione AdriatJ. , 
blessé avec son propre poignard. tel ou si Hasan a été précipité à la mer contre Lit 562.989.728.- en 1937. di Sicurtà au développement techz:tl 

1 Le bea f , d • par un agresseur éventuel. --'-~"'"' d i•· d · d"""' 9' U· rere u colporteur, Celal, Le corps a été é "' Ia. où Les comptants et dépôts aux ban • que et org~ e m ustne ""' . . . envoy "' morgue 
est ausSl poursu1V1 comme complice. Il l'on procédera à l'autopsie. ques sont pa.ssés à Lit. 106.918.281. - suranees. 
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~S CONTES DE c BEYOQLU • 

l_Ja petite 
jeu11e fille 

Par HUGUETTE GARNIER 

Pour vous, madame ... 
Savez-vous quels rideaux vousidevez 

placer à vos fenêtres en été ? 

•' 

• 

•• 
• 

• 

1 • 

REYOGJ.U - 3 

LES ARTS le menuet de Boccherini, plus de sévérité 
1 dans le style avec deux Inventionti de Bach 

Récital de piano de et une sonatine de Beethoven, telles sont 
• .., j 1es qualités que nous avons pu apprécier 

Hos1na De Stefano !dans la première partie du programme. 
~ Nous allO':ls rc:trouver Rosina plus gra· 

ve et plus concentrée dans la Fantaisie en 
Séance pleine d'intérêt samedi demie!'! Ré mineur de Mozart ; le souffle du prin· 

à la tCasa d'Italia>. Rosina De Stefan.a temps avec Berceuse d... Schumann er 
donnait un récital de piano, et l'on sait 

1 

La Chanson du printemps de Mend .... lshon: 
la sympathie et J'aàmiration qu'éveille un Nocturne de Chopin et Octobre de 
cette enfant de onze ans. Une scasibilité Tschaïkowsky apportent leur note de mi:· 
précoce, que la vie· a déjà affinée â l'ex -

1

1anco1ie et pour finir La Boite à musique 
trême, l'art de créer l'émotion chez l'au- d..: Liadow se fait entendre, grê1e et cri:s­
diteur par le simple effet d'un 1eu lég-r talline. 
«plus ténu que la substance de l'air.J, lim­ Rosina a l'intelligence du coeur qui ne 

s'acquiert pas. Soutenu par une vertuositf 
pleine de promesses, son jeu ·tst appelé à 
f'xcrcer le charme qui marque le vrai suc­
cès ; Mme Erica Vosko peut se félicit,r 
du réswtat qu'elle a déjà obtetu, et nous 
espérons que grâce à sa vigilante sollici­
tude. ces dons heureux atteindront l ... ur 
épanouissement complet. 

pide comme le murmure d'une source, 
caressant comm·e un bruiss~ment de 
feuilles. A aucun inoment le public n'a 
senti la fatigue. 

L'intérêt était constanunent soutenu pat 
la fraîcheur du sentiment et l'élan d'une 
imagination qui donnait à l'interprétation 
la variété et la vie. 

Dans un programme composé avec in· Z. P. 

telligence, Rosi:ta a pu présroter les faces -
diverses de sa formation musicale. Nous prions nos correspondants é -

De la délicatesse et du mordant dans ventuels de n'écrire que sur un seul 
deux sonates de Scarlatti, de la grâce avec côté de la feuille. 

tlouve111e11t llarilime 

SOC. AN. Dl NAVJ GAZ 1 ONE -VE NE. ZIA 

Elle ne faisait pas de bruit, ne tenait 
~s de place. Et elle avait un petit air 
bien honnête. Jolie ? Non. Pais laide non 
PlUs : i~signifiante. Ils l'avaient rencon­
tr~e au cours d'une villégiature, ·en un 
•oin perdu des Vendée. Elle habitait là, 
toute l'année, dans une maison paysanne 
Chez une parlote âgée et s'ennuyait fort. 
~arce1inc, qui avait bon coeur, la dési -
&nait à J wien : c Regarde cette pauvre 
&osse ! C\;st jeune et ça vous a, d~jà un 
'°.llrire fané. Si c'est ça ses belles années 1 
Vivre près de cette vieille corsetée, n'a. 
Voir pour toute distraction que la pro~ 
11\enade et le point de feston I> Elle, la 
trentaine dépassée - dépassée du mau­
•ais côté, - débordait de sève, de santé. 
Crande, belle, d'une beauté un peu vul­
&aire, elle avait posé bien des nymphes 
Pour Julien Vanier, avant de se mettre 
en rnénage avec lui. Cela durait, mainte­
nant, depuis sept ans. Bien qu'il ne ftlt 
Pas séduisant , elle était jalouse, redou­
tait toutes les f.;mmes et ne le cachait 
Pas. Il lui inspjrait œ dévouement ex -
t!Usif que suscitent les artistes dans le 
C<>eur des amoureuses plus âgées qu'eux. 
Les soupirants ne manquaient pas à cet­
te belle fille. Elle ne s'en souciait point . 
S•u la taquinait à ce sujet, Julien s'at­
tirait cette réplique: c: J'aime mieux être 
Pauvre avec toi que riche avec eux.,. La 
Pauvreté, ils l'avaient connue. Puis la 
Chance était arrivée. Des critiques s'a­
\risaien't un jour de d&:ouvrir Julien Va­
:'lier, le lançaient. La vogue s'en mêlait . 
Ses toiles se vendaient. C'était un garçon 
indécis, sans caractère, qui, en dehors de 
la peinture, ne connaissait rien à rien et 
qui avait fort peu vécu. <Je ne me frap­
Pe pas, disait Marcehne, je le prends 
•omme il est ! .. • Pour elle ,le bonheur 
r:t.v-ait, désormais un visage: celui de cc 
blond dégingandé. pas contrariant, qui 
Partait dans la campagne, chevalet sous 
lt bras, pouvait rester des heures à voir 

1 de tulle (No 1) qui croise devant I 
1 I )é1}{t 1·ts puur-

a por- yen d'un ruban (No 3) est de couleur as-
~ervice aceéler~ 
En ('.uïncide t. 
Ilriupi1i. Ve­
uise, Trieste 
le! Tr. ~-lrx. 
tonte l'Europt>. 

Les rideaux que vous placerez aux le-! te d'un balcon. sortie à rameublement de la pièce. Pirée, Brindisi, Y rnise, Trieste ADRIA 
On a choisi pour garnir cette porte de. l)f1 Quai,, cl' (ialata tous lf·B- vtnd,.ttfl5 1.1r1RI;>; \LF. 2 .lnin nêtres de votre villa, cet été, doivent êtrell Très gracieux ce rideau en toile cou -

simples et gracieux. Les tulles des ba/. leur oranAe, rose ou bleue, avec volant. 
cons devront être posés de façon à vous li e9t assorti (No z) avec un tulle de 
éviter la peine de les ouvrir et de le~ fer-1 couletJr légèrement plus claire. 

balcon un tulle blanc (No 4) orné de 1 à JO h•ures precises 
points de couleur. Les cordons qui ser - --~----------------
vent à lier le rideau sont de même teinte 

me.r au passaAe. Voici un double rideau Ce tulle qui fronce, au milieu, au mo- que les points. 

&e défaire d ... s nuages, à quitter un re - dans son tourbillon. V • é 0 t f 0 0 
' 

flet sur l'eau, ou il reproduire des pommes - Hop! Irène! Grouillez-vous I On 1e conom1que .-. 1nanc1ere 
sur un comptoir. va chercher des étrilles, acheter des fruits '-/ 

1 

Marceline, heureuse, chantait il pleine L'interpellée se recroquevillait, remer-1....,------------------------··--------··­
\roix des mélodies : Envoi des fleurs> ou ciait : elle préférait rester ! 
t-Chanson d'automn·e>, quand ce n'était - A votre gré ! faisait Marceli..,e. Est 
Pas c: Gais papillons > .. Elle bricolait, ce que tu sortiras, Julien ? Le commerce extérieur de 

l'Italie en 1938 
'• bâclait de robes pas chères, persuadée Il hésitait, ayant entrepris, depuis peu, 
%'elle faisait ainsi c très couture •. Elle des études d'intérieur. Un châle sur une 
Prononçait ces deux mots sur le modf' chaise, un pot de grès rempli de bleuets 
Prét<ndiard qui devait, jugeait-elle, leur contentaient son ~ppétit de travail. . . 
Convenir: - Alors 1 Quoi 1. .• Tu dev>ens inti - --

- Vise ma tunique, Julien. Est-ce qu' miste ? Fini le plein air ? Bien la peine Le commerce extérieur de l'Italie, dont exportations a été partidlement oompen-
f:ile ne fait pas c très couture , ? d'être venus d~s cc pat~li.., ! la balance commerciale se soldait habi - séc par la lée:ère hausse des prix d'expor-

Pirée, Xaplrs, 1\larseille. Gêrll'S t ITTA' J1 ll~RI 

h11,\nbul·PIRE 
I 1uanhul-:\A Pl> LI 
J !!taabul-!f AR!'\l LYA 

1.Hi;s l·.S Cl>:\t\t FRCIA l.t<:S 

Piree, )l aple~, MarsPil le, Cl èncs 

Carnlla, Salonique, Yolo, Pirée, Patrns. 
Santi-Qunranta, Brindisi. Ancône. 

v .. nise. TriPste 

CA li PT!lüli Lill 
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11 clignait des yeux comme pour H ne répondit pas, habitué à ces bou- tuellement par un déficit dépassant de tation. 
"°mposer un ton sur sa palette, ne remar- tades •. subit_em, ent étonn. é du. volume de loin 16 deux milliards, vient d'enregis - La sensible augmentation de la produc- Salouiqm•. ;\fétl'iin, Izmir, Pirfr, Cala· 

C e11 f ? El A f,l!A~O 
quait, de l'objet qu'i1 a vu coudre que la sa voue.. nait- c tO~JOUrs s1 ox:t - trer en 1938 l'un des déficits 1-es plus fai- bon industrielle itahenne - surtout dans n1attt, Pacra .. ". Jlrindisi, \rt>llÏ"t'. 'l'ri1°stt> 

;JI \l., 

•<>uleur, répliquait : le parl81t trop, remuait trop, décidément bles qu'il ait encore connu. Ce fait est dü la branche des industries métallurgiques -------------·---------------------
- On ne peut plus couture, Marœli- Pour la première fois, ra le frappait.Quel notamment il deux facteurs dont l'un et mécaniques, de l'industrie productnce 1 • 

llt. Je m'étonne même qu'on puisse êtt'e besoin avait-elle, aussi d'annoncer à tout est constitu~ par l'.accroisseme:it des im- d'énergie et de l'industrie extractive - Bour~az. \·1111124 , ( ·111 ,81811 tzll 
8U!Si couture que ça. ~.ornent ce qu'elle. allait faire ? " .J'irai portations en I937 à la suite des néccssi- fa1t prevo1r que les exportations aua:mc:i-1 

Allll.\ZI.\ 
FE\lZl.I 
~i-~!"TA 

:,!.·, 3ltii 
Hl liai 
~H Juin 

i\ 17 hf'nret 

Quittant ses travaux vestimentaires , 1c1 ... Je retournerai ~à ... » 11 la voyait, _a- ~ du plan a':1tarcique et l'a_utre par les teront prochainement tandis que la réa - 1 
~Ile courait vers lui, l'embrassait et, l'in· vec ~ulagement, ~usscr la porte. Cotf· pnx ~lev~s qU:. ont ~ractér1sés en. 1937 hsation du plan autarcique contrôlera et 

1 
- -

dex levé, imitant li! trémolo du cirque a- fée d u.!'e large paille sans ruban, le pa - l"". produits d "'.'portation -;--- produits a- retiendra dans de strictes limites le volu- 1 
•ant le saut périlleux, annonçait : ruer au bras, elle mo:itait lentement, sous gnco:es ·et matières prermères .Pe.ndant me des importations. Certes en dépit de Sulma, Galat.z. Llra\la .\BRAZ!.\ 

FF.\"!Cl.\ 

_!.-, )1a1 

.)1 liai 
l tj lit-ure1 

_ Attention ! Autre genre d'exercice: le soleil, la route sans ombrage. Il re - la meme période et alors que les prix des tout, l'ltah" continuera à importer bon 
IQ tambouille ! Tu goüteras un plat de marquait: • Elle s'alourdit.> Lorsqu'elle articles importés augmentaient de 53 % nombre de prodwts indispensables - et' , . . 
ttia façon. avait disparu, il r~pirait. mieux. Alors~, en 1937 par rapport à 1936, les prix de d'ailleurs l'autarcie ne vise :iwlement à 1 ~'" . r.01uc1deuce t'll lrn' .c 111 Pl' le» 111 Xllt'll. hatt'aux des Soc1PVS l1<1lia et 

Et elle apprêtait des mets que Julien seulement, il goüta1t le silence, un beau ceux ·exportés ne s'accroissaient que de étre entière et rigide - mais cc:ux-ci ne Lloyd 1 riestuu> pour les toult.•s destÎI a.tint:' <lu inonde. 
déclarait excellents même s'il ne les ai silence ~ns solitude_ chabitb. s~ ye 27 %- Le fait contraire - qu~ique sur seront plus que sévèrement sériés .et de-' Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
l'llait pas beaucoup. rencontraient le sounre qu1 rclle~ss~t à une ~chelle b1e:i plus fBlble - s est vén- vront répondre à des besoins pnmor ~ 1 

, .,r T 

lJ aurait bien passé ses vacances ail présent sur les lèvres de la petite_ 1eune fié en 1938: les prix des articles d'impor- dieux, c'est à dire irremplaçables par des REDU( fi()'." llE iiO '1,. sur 11• parcours ferroriair<~ ilalipn dn port de débar· 
queniPi:l ~ la frontière t·t li•• la frontière uu port d'em· 
IJ:irqul'ml'llt il tous Jp~ pussag1•rs qni entreprenrlrons 
1111 YO):ll!t' rl'aller et rl'lonr p:ir 1,., paquehots de la 
C"mJ»i.guie •ADl!L\TIC,\>. 

leurs. C'était ~ne qui avait déniché ce fille, son regard plein d.admiration, et tation ont diminué de 4 % et ceux des produits nationaux et des succédanés. 1 
coin perdu, ce coin où ils seraient seuls , qui, toute confuse d7 s'Stre 1:9-issée sur articles d'ex.portation ont augmenté de 1 LA GUEN.RE c: BLANCHE > 
loin des plages à exhibition où les hom - prendre, se détournait. Parlois, la cha. - %. La tendance dominant da..1s le corn - La guerre <blanche> que le Duce a é-
l'll.es n'ont que troP d'occasions d'être in- leur aidant, Irène s'endonna1t. Une mot - merce ita1ien, était d'acheter cher et de vaqué<: dans so:'l. discours de Turin est 
constants _ ne fût-ce qu'en pensée. cju.- teur d'enfance montait à son front, corn- vendre à bon marché (comparativement) une des raisons principales qui obligent' 
litn ? Exclusivité Marceline.> Au moins m'C une buée. La robe, remontée,. d~cou- il S'e:mble que désormais cette tendan- les Etats pauvres à se suffir à eux-mê -
là, ils ne verraient perso"-4,e. La petite vrait le bas et la jarretelle, un com de ce soit en fé&ression. mes dans la mesure du JX>ssible. Comme 
l•Une fille ? Elle ne comptait pas. chair, moU!ait étroitement un buste, frê- EXPORTATIONSET IMPORTATIONS il est naturel qu'un individu pauvre res-' 

.Marceline ra~ait. fait entrer, un après- le. enco_re ~ais riche ~e promesses, la lu: L'Italie 8 exporté en 1938 pour 10.379 treigne ses dépenses ~u strict minimum 
111tdi qu'elle flanait , désoeuvrée ,devant mtère 1oua1t sur ses JOUes. Chaque dé millions de lires contre 10.428 millions tout en prenant soin de ses exigences 
leUr maison , essayant d'apercevoir par tail prenait une .valew: d'autant plus en 1937. Les importations en 1938 se vitales et de la protection de sa person­
la. fenêtre ouverte sur la route, ce que &randc qu'on n'~~tt .pas ~ccoutumé é ~ sont élevées à 11.123 millions de lires ae contre les intempéri~-s, de même les 
Peignait Julien. . . contempler la petit~ 1eune fille. Ces dur- contre 13.837 millions en 1937. Le défi- nations sans re~sources . naturellt:S sont 

_ Entrez donc ! off.rait-elle .. ~m~ment co~vertes p~ovoqua1ent un e!fet de seau cit qui était donc de 3.409 millions en contraintes de vivre repliées sur elles • 
Rougissante ' la c~neuse obéissait. El- pnse .. c Ma1s elle a un .gram de p ou 1937 n'est plus en 1938 que de 744 mil- mêmLS et - justement parce que. pau -

lt était revenue ensuite, souvent. Passant parfait .. . des attaches fll'ft!ilJ . .. un c lions. Le commerC'e extérieur italien qui vres et donc, pense-t--0n, plus facilement 
la têt" dans J'entre-bâillement de la por- charmant .. :• . ar- avait preaqu doublé en 1937 8 donc re- vwnérables - de tendre toute leur éaer­
te, elle s'informait : • Je ne dé~ange pas?> Ellle a".wt, surtout, dix-neuf. ans. M . culé en 1938, ne faisa:it en cela que sui- gie pour se créer un système de défense 
Entrait sans attendre la reponse. Le celine qui redoutait tant les nvales avait vre l'all éné al d . t efficace 

1 ... 1 · trod . h ll 1 1 d . la ure g r e u commer.ce tn er- . 
t;rnps vint où el_le ne posa me~e .Pus ~:\ uit c cz : e 8 Pus angcreuse. de national. A ce facteur mondial, il faut L'autar.cie, qui n'est qu'un ~ornent d~ 
! indiscrète questlon. Elle se glissait là ieunesse - meme non couronnée ajouter pour l'Italie l'influence du plan à 1)asser tant qu'elle est en voie de réah-
conune une chatte , allait s'asseoir sur un fleurs. autarciqu·~ dont la réalisation s'accélère sation, pd1Tlettra, une fois atteinte, une 

En outr~. l'lll' 'i<'nt ri ïn~tituer nn>si d<'S billets 
rlircc~> p<lllr Pari' el ].;>;1rln·s. d!l Ve11i<i·, à des !Jrix 
tres r~d u i ts. 

Agence Générait> d'[ tanhul 
~anq1 1s1; .. i.•si 1!'>. 17, 1 ~l :\lum1t:111•'. Gnla1a 

Tr'lr'pilone 44t<77-8-9. Aux burraux de y,,,~i:e• ~•t•• Tr'I. 44914 86641 
.. ., ,. . •. \l. J_, t-.i: ,. 

Service Maritime 
de l'Etat Rouma.in 

Départs 
~oin de diva:i, obs ... rvait Marcehne! Ju- Le peintre guettait le réveil d·e la dor- chaque jour davantage. vie plus facile, plus large, mieux orga-
lien, tranquille, discrète. • Il ne lui en meuse. Elle s'étiooit et, soudain s'aperce- Ainsi en 1938 l'Italie a importé envi- nisée et surtout moins facilement détrui- s s ROMANIA 
faut pas beaucoup ~ur~ se d1stra1~c 1 » vant de son: désordre, rabattait vJvem·ent ron 50 % moins de produits alimentaires sable que celle de bon nombre de pays 
Pe:isait Marceline. Bientot, on ne fit plus sa jupe, s'assurait, .du bout des, doigts_ • 8 % de. moins de matières premières et en proie il l'avidité des intérêts particu­

partira n1errrcd1 31 1nai à 9 h. pour Le 
Pirée, Larnaca, Jaffa, Tel-Aviv (facult) 
Haifa et Beyrouth. 

attention à la visiteuse La Jeune femme: que son corsage était cois et s excus.cut, 6 ot. de m . d od .ts . -... r ers }' . • ait de · . • J ne 1 /0 Oins e pr Ul S..:ITll-ua - 1 . 
isait à haute voix , devant elle, les .let - s ~xcus ce ~n i~con~nance · « e .. 

11 
vaillés. L'importation des prcxiuits finis Le senti1nent autarcique a donné aux 

•. s ALBA JULIA parura mercredi 31 mai à 18 h. pour Sa­
lo:lique, Le Pirée. Izmir. Malte ou Gê­
nes ... t Marseille. tres qu'apportait le facteur, les assa1son- sais pas_ 8~ut ~a pns ... >. Q~and ... e a augmenté de 8 % environ. pays totalitaires une compréhension plus 

nait de commentaires. cBen ! mon coco 1 ne venait p • Julien travaillait moins Les exportations de matièr~ premières saine et plus noble de la solidarité natio- m n TRANSILVANIA 
Qu; eüt dit, quand on tirait le dia?le par bien. . , . _ ont diminué de 8 %, les produits semi - nale et du concept patne. Ses réswtats . . . , 

partira samedi 27 mai à 22h. pour Cons­
tantza. 

la queue, qu'un 1our viendra où 1 on te D~s ~em",;1": passèrent. L artis.te de fabriqués de 2 % 'et ceux finis de 7 o o .. se borneraient-ils à cette constatation qu· En vue de Mb&fa1re i<IL clientèle, 
Proposerait dix billets pour un paysage, venait imt '. nerveux, ne. nait plus L'exportation des produits alimentaires! qu'elle aurait été éminement profitable. de passage. 

le S. M. R. a réduit sensiblement ses prix 

Un contrat pépère avec ton marchand de aux _plaisan;enesl de ~ilarce1;i"é e,_ la re - 8 augme.-ité' de 3 %- Cette régression des RAOUL HOLLOSY 
1 

Ùl6 bateaux c ROMANI A >etc DACIA > quitteront Istanbul bi-mensuelle-
tabJ 1 brouait , meme orsqu s n taient pas aïf Be 

eaux · • dix mille sews. Elle répliquait vertement. Irène -· - ment le mercredi à 9h.pour le Pirée,Larnaca, Tel-Aviv, H a et yrouth, et 
Dix mille francs ? Ça valait · tée p · · • LA CONSTRUCTION DES MAISONS,! vises. A la fin d'octobre prochain un m pour Constantza. francs une toile ? Mais, alors ,il devait paraissait attr1s ". ouvre petite qui na-

• v · 1 vait pour tout plaisir que ses visites dans OUVRIERES EN ALLEMAQNE ET congrès italo-allemand aura lieu à Ro- Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du SER-
en G;agner de l'argent ce Juli~ an1er . ce faux ménade où la concorde ne rL-.nait h f La petite jeane fille ouvrait grands les ~ .,. EN ITALIE me organisé par l'Académie allemande VICE MARITIME ROUMAIN, sise à Tahir Bey an, en ace du Salon de.; 
Ytux, ne bronchait pas. En vain, Mar plus. Marceline 10 pr~ait à témoin, lui pour l'étude du matériel de construc - voyageurs de Galata. Téléphone : 49449-49450 

confiait ce qu'elle n ~ut avoué à nulle -o--
eeline essayait-elle, parlois de provoquer autre. Le climat changeait 1 • On dirait Berlin, 21. - Le ministre du '11ra.vail tion. 
Ses confidenœs. Elle ne les livrait qu'au En 

h qu'il m'a assez vue 1 • allemand M. Seldte dans des déclara -
e.ornpte-gouttes. c Oui .. elle était orp e- 1 à 
hne, sa tante l'avait recueillie. Une bra- Elle n'en douta Pus quand, rentrant tions faibls à la presse berlinoise, apr" 

,~.~~.,,..--~~~~~~~~~~~~~~~~--~~-= 

ce qui concerne les assurances F R A 'f E 1 , L I S P E R C Q 
sociales pour les tr:i.vailleurs italiens en 
Allemagne il a été décidé de remplacer 
l'ancien acc .. irci existant par un nouveau 

traité plus complet et adapté aux nou­

l'improviste, elle trouva lrèn·e sanglotante é 
"• femnie. Pas amusante. Ça ne faisait avorr· evrnrlm sa satisfaction pour dans les bras de Julien - d'un Julien -.-
rien, elle l'aimait bien. li faut être re - honteux, éperdu et qui, avec une hâte l'accueil que lui a réservé l'Italie Ions 
cannaissant ... > • · · "te · f • maladroite, des phrases stupid,s, jurait de sa récente VJSI , m orma qu au 

Eue soupirait. Le soupir gonflait un in- de l'épouser, de créparer son honneur>. cours de ses conversations à Rome a-
atant son corsage que soulevai.:.nt de durs Marcelinc n'a pas compns. Elle ne 
Petits seins pointus. • Pas mal faite, l'en d 11 vec le ministre des Travaux Publics M. 
fant • • notai·t professionnellement Julien. comprendra jamais. Quan ~ e raconte Cobolli G" l' t d s Corpo ti 
E cette histoire Je visage bouffi de pleurs, ig 1 e e ra ons 

t Marceline admirait : • Un coeur sûn ' Enf' 1 deux pays dans le domaine des cons-P elle ne manque pas d'ajourer : « in 
our ne point être en reste envers elle ' ... Vous vous rendez compte ? Si encore tru.ctions des maisons ouvrières. 

t.lle l'avertissait loyalement : c: Nous ne 
elle avait été jolie ! ... ~ais une fille si Il a été e'tabli d'effectuer une étude '<lm.mes pas mariés, mais tout comme . > . d 

Cet aveu ne paraissait guè're intéresser la i:isignifi.ante ! Personne ne se serait ou- en commun pour l'application des ma-

Petite 1eune fille. L'avait - elle seuk - té ii1/ ne sait pas que cette cinsignifian- tières premières nationales notammen 
lllent entendu ? Ce n'Hait pas sür · d •t l' tta t d' • ce>. dont on ne se méfie jamais, peut de- es me aux egers perme n epa:r-

E:xubérante, tou1· ours en mouvement d d M venir, pour certaines femm·<s, le meil - gner à l'Italie et à l'Allemagne es e-
llrceline tentait, parfois, de l'entraîner leur atout. 

velles circonstances. 

UNE TEMPETE 
EN AMERIQUE 

-<>-
Little Rock (Arkansas) 23 A.A. - Une 

violente tempête qui se déchaîna dans la 
région central<! de l' Arkansal fit trois 
morts, de nombreux b1essés et un mil­
lion de dollars de dégâts. La rafale ayant 
démoli une partie de l'enc-einte de la pr.­
son, douze détenus se sont échQppés. 

Galata-Ht,davendigar Han .. Salon Caddest 

COMPAGNIE ROYALE NEEt\L \NDAlSF. DE SA ;'JGA rio~ A VAPEUR AMSTERDAM 
Prochains dtparts pour Anvers, Rottei Jam, Am.•.terdam et Hambourr : 

.~:o tL\~-r.:-- •lu1tl\ol;>Al~1 
service spft·lal accilérf par le• vapeur• tluvlaux de la Compa1nte Royale Nffrlanda\1e PoUr toua 
le!ll ports du Hhln et du M•ln. . 
Par l'entremise de la compaant• Royale l'éerlan da.Ise de Na\'lsatlon l Vaprur 1t en corresPOn~ 
dance a\-'eC lef' serv!('t'll marttlmr• df'• Compa1nte1 Néerlandahit!'I noua sommf'I en meaurf" d'aecepter 
des marchand!••~ et tle d~llvrer des connal1sement1 directs pour tous les p0rt1 du monde. 

s b H \" 1 <' J.. 1l>I1' 0 R T \ T 1 t> ~ 
Vapeurs attendu• d'Amsterdam: s !I l'Yl;~L·\l,IU~ 1rr.~ le 2t) \lai 

-4 a 'I H!TO.\ l'l>ts lei:?' )lai 
Prochain• dfpart1 d'Am1terdam · 1 !Il llEl"l'.\LIO\" vt·rs If" 2-4. "•i 

NIPPON YUSEN KAISYA (Comparnie de Navlratlon Ja.poaaiae) 
service direct entre Yokohama, Kcb1, Slnaapour, Colombo, suez, P11rt-8&id, Beyrouthlstan'aul et • 
LS PIRE, MARSEILLE. LIVERPOOL ET bLA.SCOW )'> s T \Z~ w \ MAH.r ''t·n1 1~ 41:, .\l.u 
COMPAGNIA. ITALIANA TURISMO. - Uq:1u1i~ari1•n \.lonrlii!.le rt \"11~·.1~"'~ - Rti~er 

var ion df't'ht1.·1 J.i·,., 1lï{{)lt") H JI,.., .. ,,. , il 1r1•. - li•ll.-l ftrrod.tÎrt'~. - ~.-.11 ,,,1 .. b ·'t' l~,-. 
50 % de rêductlon 1ur Ie1 cbvm1n1 de ter Italien ·• S'aùresser à la ' 1 T et C'hez 

FBAT&LIJ SPEBCO Galata - Kudavendliar Han Salon Cadde1l Tjl. '14791 
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4 -BEYOGLU 

Profils littéraires 

Hüseyin Baykara 
(1430-1505) --

C'est un souverain turc qui s'est dis-1 Il a écrit un ouvrage sous. le titre de 
tingué par ses poésies, par son héroïsme cMecâlisülssak» (Les réunions des a -
et par la protection quïl assurait aux dorateurs). 'n a laissé un recueil de poé­
lettres. Petit-fils de Mirza Baykara et sies turque et p~'I"sane. ·Le su~.om adopté 
fils de Mirza Mansur, il est apparenté. du par lui dans ses odes était cHuseym>.Son 
côté paternel et maternel, au grand em- dialecte est celui du Çagatoy. 
pereur turc, Timurlenk. Il naquit à Hé- L'cAssemblée de Baykara> était une 
rat. En 1740, il fi.t couronné souverain sorte d'académie. Il Y régnait un.:: élé -
du Horasan. Après 36 ans de règne, aime gance, u:'le1 beauté d'esprit qui faisait l'ad­
et resp~cté de ses sujets, il mourut à Hé- miration et les délices des lettrés. L'es­
rat. Le célèbre Ali~irnevayi était son vé- prit et le savoir Y étaient considérés com-

les titr.::S de la plus grande noblesse com-zir.. h 1 
w me sous Je C ar emagne .. 
'T Par sa grande bibliothèque, ouverte 

Son époque est très brillant au point aux amateurs. ainsi que par celle d'Alisir 
d- vue des lettres et des sciences. L'o-As- sa capitale Htrat est devenue une ville 
sl1nblée de Baykara:o était une réunion merveilleuse, le foyer du beau langag 
où se manifestaient les grâces et les fi · Les louanges de Herat, de son souverain, 
nesses d' la littérature de tout l'Ork:it, et de son vézir étaient dans toutes les 
turque, persane, arabe. Hérat était deve- bouches. 
nu le pays des poètes et des savants. L 'i!- Sa réputation s'accrut aussi avec Ali -
lustrè' Molle Cami, le savant bien connu "!lirnevayi (1), son vézir, mécène et excel­
était l'un dès personnages qui fréquentait lent poète. Ce dernier aussi était doué 
cette société d'élite. Des miliiers d'élèves d'une grande élévation de pensée et d'un 
afflua!. ent de loin et le souverain les h1- coeur généreux. Il avait un amour ar -
sait instruirè à ses frais. Sultan H. ~ay - dent de la culture intellectuelle comme 
kara était un homme de plume adroit au- son souverain, son a~i intime. son an -
tant qu'il était habile à manier _les a_nnes cien condisciple. Il s'est placé au p:e. -
Quel poétique contraste ! Le cliqu~tis _de mier rang parmi ks plus grand~ ~unis-
son sabre en guerr~ et l'harmonie dé!~ tres. Ce ministre fut un des pnnClpaux 
Cl. euse de ses vers ne s'excluaient. Il ai - k 

· titres de gloire de Bay ara. 
mait les talents en tout genre, 11 honorait Le sultan rouge et Midhat pa~a for -
1 gen, ie. La perverse m, ol_less.e des cours · l"è t , maient un couple smgu 1 remen oppose 
d'Aziz et de Hamid n existait pas dans à c."lui cité dans cette biographie; Midhta 
celle de notre héros. i;>uisqu'il cherchait d'ailleurs ne Je cédait en rien à son si -
son bonheur dans celui de tous. milaire Ali~ir si'! ne lui était pas supé -

Pour conquérir son peuple il se baissait à celui cité ~ans cette biographie: Mi_dhat 
vers lui d'un air de bit::'lfaiteur modeste! aurait eu fait de grandes. chos·: 5, d1g'.les 
comme Omer (Omar) . le calife. Si l'im - des hommes les plus élevés. 
primerie avait été en pratique de son M. CEMIL PEKYAH~l 
t,mps, le 'nom de notre héros aurait eu1

1 
encore plus d'éclat. ( l ) Voir Beyoglu 18 l / 1938 

... 
GRANDE-BRETAGNE ET GRECE que les pourparlers qui reprendront à 

-o-- 1 Londres, aboutiront à un accord qu'e-
Athènes, 24 (A.A.) - Le Président xigent les intérêts des deux pays et l'a­

M. Métaxas offrit hier un déjeuner en mitié entre les deux peuples. 
l'honneur du ministre britannique et 
Lady Waterlow, quittant prochaine -

ment Athènes. 

MereredC24 Mal 1939 

Presse étrangère 
(Suite de la .:1ème paje) 1 r1ée, avec les plus grande~ possibilités de 

armements et des blocs est seulement u-1 manoeuvre par les lignes intérieures, c\:st 
ne réaction à l'agr~ssiv1té ~e l'Italie ~t i à dire .d'av~~tages stratég,i~u~. Politique­
de l'Allemagne qui se serait manifestee ment, ils res1dent dans 1 equivalence de 
par l'entrepris.! éth.iopien."le , l'occupa- l'orientation, dans le développement à 
tion de l'Abanie, l'union à l'Allemagne de l'intérieur et des intérêts expansifs et dé-1 
l'Autriche et des Allemands des Sudètes, finitifs externes. Economiquement ,ils ré­
par le protectorat de l'AH~magne sur ~es sid ~nt dans la façon dont se complètent . 
deux parties de la Tchécoslovaquie.Mais les deux systèmes productifs et dans l'i-

' c'est à un moyen polémique de consi- den.tité de leurs objectifs autarciques.Spi­
dér<:r les événCJilents europtens et de lé - rituellement, enfin, ils résident _dans. une 
ii.timer, sur les fausses apparences d'une conception commune de la civ11tsation , 
défense des «peuples libres>, la réaction dans l'identité de ce que les Allemands 
d'u:ne politique impérialiste. Il y a une appellent la Weltanschaapg, dans l'af­
autre façon de considérer les Evénements. finité des révolutions, de leurs métho -
C'est celle qui appartient à la réalité de des, de leurs objectifs et de leurs grands 
l'histoire. La Grande Bretagne et la Chefs. 

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETJfS COMPTES-COURANTS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 -435 

l' l il Il tl C S p l' 1 Ill C S 

82 . O (} () L t <J s • de Pr Lm es 
Livres Livres 

Lol. de 2000 2000 
» • 1000 5000 

• 500 4000 
Jt • 250 4000 

• • 100 6000 

• • 50 4750 
Jt Jt 25 6250 

32000 

1 
Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 

1er Septembre et le 1 er Novembre. 
--~----

1 France se dr-."Ssent contre l'Italie et l'Al- Bref, l'alliance politique iet militaire i-
lemagne non pas en raison de leur pré -

talo-allemande n'est pas le point de dé -tendue agressivité, mais pour la façon 
P art mais le couronnement naturel d'w1 dont elles an."loncent leur puissance nais-
développement social identiquè, économi­sante qui trouve précisément ses élément~ 
que, politique et moral, des deux Alliés. 

dans la vaste unification politique de la A cette communauté de valeurs s'ajoute 
nation allemande-fracturée en plusieurs 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirag•s.En déposant votre argent à la T. 
i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

lignes par le traité de Versailles _ et la parfaite homogénéité nationale des 
dans la conquête par l'Itali.:. du territo _ deux pays telle que la pareille n'existe en 

aucune autre puissance au monde. 
rial éthiopien - aujourd'hui libérée de Dans ·son profil historique, comm~ dans 
l'esclavage mais soustrait aussi aux pro- , 

1
. é · tu 11 l'a·Jl"ance 

· d' · sa rea 1t orgamque ac e e, i Jets accaparement français et surtout • d l' dt l'asso 
britan:nique - et dans l'occupation du app~rait one, com~e oi:i a 1 ' -
territoire albanais ui a demandé s _ ciation de forces ?;icessaire et partant la 

ILA BOURSE] 
LE COIN DU RADIOPHILE 

-o-

l1oste-:: 11e t~~\diodiffu:-;ion 
de ~furquie - . q . pon 'Plus naturelle creee en Europe, capabk 

tanemcnt à l'Italie cette aide que les A- <l' ' - Tb t par là sa paix 
rabes de la Palestine, par exemple, doi- asdsurer sonti. eqm t ;e e te les 

1
·mé 

et e garan r en merne mps -vent accepter par contre d~ la dure oc - • d Iré 
cupation militaire britannique qu'ils n'ont rets e ses a i s. 

1 
RADIO DE TURQUIE.- I (Cours 1nrormalils) 

RADIO D'ANKARA 
jamais demandée. ----<r--- --<>- , Act. Ta.b. Turcs (en liquidation) 

UN PARALLELE AVEC LA 
TRIPLE ALLIANCE 

L ES IDEES 
DE M. DUDDLEY GILBERT 

Loniueurs d'ondes : I639m. - IBycca ; Banque d'Affa.irea au porteur 
I9,74· - I.P95 kcs ; JI,7o - 9.465 kce. 1 A.et. Ch. de Fer d'.Anat. ~0% 

--<>- 1 Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Washington, 24 - Devant le comité 12.30 En tout cas, cette nouvelle alliance i-

parlementaire d'enquête, le richard new- 12.35 
talo-allemande, nécessaire dans le systè- yorkais Duddley Gilbert, initiat. .. -ur de la 

13
.
00 

Pro11ramme. 
Musique turque. 1 Act. Banque Ottomane 
L'heure exacte ; 

1 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 

1 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorolo11lque. 

me des équilibres europ&ns c:n tant que campagne antisémite et anticommuniste, 
réaction à la politiqu~ offensive de l'en- reconnut travailler à la création d'un grand 
cerclement, apparait aussi comme l'asso- parti natio:ialiste d'après l'exemple du 
ciation de forces internationales la plus Duce et du Führer. 
naturelle, contrairement à celle qui a été Il déclara r~er d'un plus grand Etat 
créée sur l'initiative des d-.ux démocra - allant du Panama jusqu'au C'.;.rcle arctique 

13.45-14 L'orchslre de la Présidence de la Répu- Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 

ties impériales et contrairement à la Tri- pour la réalisation duquel il faut abattre 
pie alliance italo-austro-allemande de la la marée rouge et chercher, dans l'armée, 18·30 

période d'avant guerre. un chef comme Franco. 18.35 

La Triple Alliance, imaginée par Bis - Tout sera pour le mieux si on 19.00 

marck, fut surtout un mstrument réser- atteint 1-e but sans guerre civile. Il 19.15 

vé à un cas de guerre déterminé. L'lta- ajouta qu'il espère recueillir 3 millior.s 
20

.
00 

lie voyait ignorés, combattus même, ses d'adhérents. 
droits nationaux au Trentin ·.;t dans la 

bllque. 

* Pro11ramme. 
Solistes. 
Causerie. 
Musique turque. 

L'heure exacte ; 
Journal-Parlé ; 

Obl. Empr. intérieur 5% 1933 
1 (Ergani) 
1 Emprunt Intérieur 

1 

Obl. Dette Turque 7~ % 1933 
tranche I ère II ill 

1 
Obligatiou .A.natolie I II 

1 

Obligation Anatolia Ill 
I Crédit Foncier 1903 
, Crédit Foncier 1911 

Lt,q. 
J.:4[ 
10.30 
23./fl 
8.-

31.--
1 06.f>ll 

!J. -
19.:iti 
rn.10 

19.--
1 u fifJ 

I !L-17 
.jJ .fJfJ 
-t 0 '2f1 

111.-
1 Oil. -

Dans son toast, M. Métaxas dit no-

LE ROI GEORGES II EST DE 
RETOUR A ATHENES 

Vénétie Ju'lienne, territoires de l'Autriche 
Athènes, 24 (A.A.) - Le Roi Geor- Hongrie. L'Allemagne voyait découra-

tamment : ges Il ayant terminé sa tournée en gés .et opprimés ses instincts dynamiques La vie sportive 
Bulletin météorolo11!que. tHt:QUES 
Musique turque classique. -• ha11u1· Fcrmt'lu 1"' 

Londre.s 1 Sterlini: fi \i~ - c Est-il nécessaire de souligner d'expansion outre-mer, contraires à la po-
la force des liens unissant la Grèce et Thrace et en Macédoine, rentra au - litique sévèrement conservatrice de l'em-

20.15 Musique turque. 

FOOT -BALL 21·00 Le courrier hebdomadaire. 

la Grande-Bretagne ? L'Histoire des jourd'hui à Athènes. pire austro - hongrois. Et l'on peut dire , 
100 dernières années justifie le senti _ Tous les journaux relèvent les très que c'tf t la disparition dâinitive de l' Au-

LA REVANCHE 
YEDINSTVO-§ISLI 

New-York 100 Dillars 1~6 6i'>'ii"1 

Pari• 100 Fra.nca :i 3;iüO 
21.13 Cours tlnanclers et aaTlcole8. 
21.25 Disques. 

chaleureuses manifestations populaires triche qui a rendu à l'Italie et à l'Allema-
.ment profond que le peuple hellène ép- gne les prémisses naturelles et les con - Hier s'est déroulé au stade du Tak­

s~m le match-revanche Yedinstvo-§i~li. 

Une assistance ass.:z considérable pour le 
jour et l'hëure, suivit la partie. Nos vi­
siteurs firent preuve d'une nette supériori­
té durant tout le jeu et enlevèrent la ren­
contre par 4 buts à 2 (mi-te1nps : 2 buts 
à 1 à leur avantage). 

21.30 
Mila.n 100 Lire& !i.li6:!Ô 
Genève 100 F. 1misses 28.fJ-!f>O 

R~cltal du vloloncellste Edlp Sezen. 

'Am1t.rdaœ 100 Flocina tiï.!.JI 
· dont le Souverain fut l'objet durant sa 

prouve pour la Grande-Bretagne, amie <litions favorables pou• leur véritable ai-
de bons comme de mauva;s jours. Tout tournée. Iiance, révée par Cavour dès 1858, quand 

22.30 Mélodies. 
22.00 Neclp Askln et son orchestre. 

récemment encore la nation grecque -- -o- Rome appartenait encore aux Papes et 
Berlin 100 Reich.&mark GU.b:!i>l! 

23.00 Dernières nouvelle• et pro11ramme du Bruxell~ lOO BelglU! ~ l .fJ(j[>ll 
accueillit avec une reconnaissance é- Le café de l'Empire Venise aux Empereurs d'Autriche. 

t 1 L,s véritabks élêments vitaux de cet-
lendemain. 1 

1
, 

Athènes 100 Drachmes l.liô~:i 
mue le geste Spontane• de la Grande . Rome, 23. - Dès le mois couran es é . 

te alliance sont évidents. G ographtque -
Bretagne. L'attachement de la Grèce quantités de café nécessaires pour as- ment, ils résident dans la frontière corn -

Sofia 100 Levu l.[>(i 
PROGRAMME HEBDOMADAIRE lla.drid 100 Pesetas 1-!.0ii:"> 

23.15-24 Et vole! le Jazz '. .. 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS Val'90vie 100 Zloti.i ~;i.o4ü0 est d'autant plus profond qu'elles est surer la consommation nationale corn- mune entre l'Italie et l'Allemagne, qui 
fermement convaincue de la volonté menceront à affluer en Italie des cen- permet d;;s prestations immédiates et ré- queurs : le gardien, le demi-centre et les 

Les meilleurs éléments chez les vain-

d . d D'" (Eth' ciproques et dans la contiauté de l'axe deux ailiers. ~I'§aVi~ et Vla~tardis don Pacifl·que de l'Angleterre dont tous les tres de pro uct10n u Jimma 10- èr t u1 ... f ... parm les locaux 
DE ROME SEULEMENT SUR ON- Budapeat 100 Pengos :!4 ..;4:!fJ 
DES MOYENNES Buca.rNt 100 Leys O.!Jtii>O 

(de 19 h. 66 à 20 h. 14 h. italienne) Belgr&de 100 Dinan 2.c!J:!;, 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. Yokohuna 100 Yena ;-1-Ui:.! 

sur le Continent, où l'Allemagne et l'lta- n en se s .sa .. s ac .. on 1 . • 
efforts tendent à épargner au monde pie) ; ils seront échelonnés au cours les autres 1ouant à la va-comme-Je-te-

b • lie constituent une zone unitaire centrale, 
l'horreur d'une nouvelle guerre en lui des mois ultérieurs sur ase des neces- Nord-Sud, de la Baltique à la Méditerra- po~ ~ 

M. Ahmet Ad.om arbitra d'une manière Lundi : Leçon de l'U. R. l. et journal Stockholm 100 Cour. S. ~U.54~ 
absolument ... fantaisiste. C'est tout dire. parlé. MOllCou __ 100 _ ~o~~- 2:u1~ 

assurant une longue période de paix sités pour l'approvisionneme_n_t_d_u__:_p_a.:..y_s_. ------=------------­
constructive :o. 

M. Waterlow répondit en soulignant 
l'amitié des deux pays et il dit : 

- c L'amitié entre les deux pays 
s'est formée. s'est accrue et continue­
ra de s'accroitre par la nature des cho­
ses plutôt que par les efforts d'un in- . 
<lividu quel qu'il soit. La Grèce possède 1 

un actif l'autorisant à regarder un es-'1 
poir certain dans l'avenir sous la sage 
direction de Sa Majesté et la force 
créatrice. le patriotisme dévoué à l~r­
ges vues de Votre Excellence :o. 

Le c Kathimérini », comme tous les 
journaux, commente les entretiens que 
M.Leith Ross eut à Athènes et souligne 
l'atmosphère de s}ncère cordialité dans 
laquelle ils se déroulèrent. 

LA FINALE DES SHIELD-MATCHES Me.rdi : Causerie et journal parlé. ! BREVET A CEDER 

Hier, au tade de Kadikoy, Fener a ren- Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal Le propriétaire du brevet No :i26o ol.>· 
contré,. en den:i-fbale d~s shi~ld_ Sü- parlé. Musique turque. tenu en Turquie en date du n/n/1936 
h .. ymamye. Apres u:ic partie menee a leur J d" p . al t · urnal pour cun appareil pour préparer des cottl' 
guise, les Fénerlis écrasèrent leurs adver- eu _1 

: rogramme m\Lllc e JO presses chaudes, c'est à dire les mouiJlrr 
saires par 9 buts à o. Marquèrent peur parle. et les exprimer, pour l'inhalation, ainsi 
les vainqueurs : Ya§ar (3),Fikret (2), N'- Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. .Tournai que pour faire bouillir des instruments d'c 
yazi (2), Basri et Esat. parlé. Musique turque. médecine>, désire entrer en relations aVt'<= 

Fener rencontrera en finale Hilâl. Samedi : Emission pour les enfants et les industriels du pays pour l'exploitatioll 
IRLANDE-ALLEMAGNE journal parlé. de son brevet soit par licence soit par veo-

Brême, - Les équipes d'Irlande et d'Al- Dimanche : Musique. te entière. 
lemagne firent match nul, chaque forma- Pour plus amples renseignements s'ti -
tion marquant 1 but. A la mi-temps, l dresser à Galata, PeI'§embe Pazar AsJar1 

Reich menait par 1 but à o. LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE- Han Nos x-3. 
TENNIS MAND (prépar. p. le commerce) donn~ -

, ___ .. ______ .. 
OFFRE D'EMPLOI 

LA COUPE DAVIS 
Varsovie, 24 A.A. - Coupe Davis : 

par prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

DO YOU SPEAK ENGLISH? Ne 

L'AGENCE ANATOLIE demanue 
sténo - dactylo poss~ant parfaitement l~ 
français. Préférence sera don:iée à cc:l~ 
qui connaît également l'anglais. 

Le journal exprime le ferme espoir Un aspect de /"immeuble de la Dire<-t ion des Voies Aariennes à Izmir 

L'Allemagne a gagné le match avec la Po­
logne par trois victoires à deux, Henkel 
ayant battu Ba'worowski, par 6-4, 6-2, 
6-3. 

laissez pas moieir votre an&lai1. - Pre­
nez leçons de corrcap. et conven. d'un 
prof. angl. - Ecr. cOxfocd> au jouma!. 

Prière de s'adresser aux bureaux de !' . .\· 
geoce tous les jours après 16 heures. 
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XI 

François , profitant de la permission 
de Josiane était nnturellement revenu la 
voir souvent. 

Pourquoi, ce Jour~là, oublia-t-il sa ré­
serve prudente et parla-t-il sans dé.tour 
des sentiments qu'il vouait à la jeune fil­
le ? ... 

Peut-on dirè à quels mobiles l'on o -
béit quand on ouvre la voie aux confiden 
ces, alors que bi~n longtemps on 'es a 
tenues refoulées au fond de la gorge? Et 
comment expliqu.r tant de gestes invo -
lontaires que nous étions, cependant, bien 
décidés à ne pas faire ? 

Il faut croire qu'en cette matière.com­
me en beaucoup d'autr.:s, de même OI"dre 
nous ne possédcns pas complètement no­
tre libre arbitre. 

Quoi qu'il en soiit, cette fois-là, pour 
remercier Fmnçois des fleurs qu'il lui a­
vait apporté~s. Josiane usa d'une phrase 
qui mit le feu aux poudres en cnflam -

mant notre trop discret amoureux. 

1 
Elle avait dit, en prenant les fkurs 

contre sa poitrine : 
- François, vous êtes le meilleur ami 

que j'ai Jamais eu .. 

Sa voix était basse, presque émue, :e 
colonial en fut transporté de joie. 

- C'est gentil de me parler ainsi, ma 
Josiane, fit-il. Ce serait encore plus ti<:au 
si vous le pensiez réellement. 

- Mais j~ le pense, assura~t-elle. 
- Bien vrai ? insista-t-11 pour le s'!ul 

plaisir de l'écouter affirmer une chose qui 
lui était douce à entendre. 

- Vous :n'<:n doutez pas, j'espè.-e, ami 
François ? Vous rcprés'~ntez .pour moi ia 
plus précieuse amitié que je possède au 
monde ! 

Il n'en fallait pas pour faire perdre au 
jeune médecin toutes ses bell.:s résolutions 
de sagesse et de prudence 1 

Son regard grave se leva V'èXS l'orphe­
line et il ne put s'empêcher de lui dire: 

- Je voudrais bien être aussi celui sur 
qui vous vous appuierez toute votre vie, 

petite Josiane chérie, celui qui ne vo lS son âge. L'ami fidèle et sérieux qu'elle la prouve que je suis sage et raisonablr. 
quitterait jamais et dont le seul but se - trouvait toujours si raisonnable pouvait - Moins que vous vous en glorifiez. pF-
rait votre bonheur. donc, lui aussi, éprouver des sensations tite fille ! 

Il avait parlé avec tant de sbcérité qu' tumultueuses ? - Comment cela ? 
unè émotion parut flotter entre eux. Troublée, elle essaya de faire dévier la - Parce que j'estime, au contraire, que 

Josiane en fut gênée cette fois, alors conversation. la loyauté serait plutôt un défaut pendant 
qu'ordinairement elle prenait plajsir a - Sans vous en douter, François, vous le temps des accordailles ... surtout si c·e~t 
ses mots de t~ndresse. parl.::z comme mon amie Elze, qw diva- elle s~ule qui guide nos actes ; elle de-

- Chut ! murmura-t-elle en posant gue un peu quand il s'agit de mon maria- vient alors un leurre ou un aveuglement. 
son doigt sur ses lèvres comme pour lui ge . . . Elle éclata de rire. 
ordonner de mieux mesurer ses paroks. - Ah ! je divague ... aussi ! - Eh bien ! mo:i ami, vous en avez des 
Vous savez bitn, mon grand arrù, que je Il la regardait, interdit . théories, et vous me donnez de biens mau-
suis engagée et qu'une jeune fille sérieuse - C'est à dire qu'Elza me tient le mê- vais conseils. 
n'a qu'une parole. me langage paradoxal que vous. - Je ne dis rien qui ne soit juste, pour-

- Je n'oublie rien, protesta-t-il, mais, Attentif et séri•cux iil cherohait à sai - tant. 
tant qu'il •en est temps encore, laissez • sir le point de rapprochement. -Néanmoins, si je vous écoutais je fe-
moi défendre ma cause. - Puis-je savoir pourquoi Mlle Elza rais du joli 1 

Il est trop tard, voyons, François. vous dit ces mêmes choses que vous - Vous agiI"iez raisonnablement, le cas 
- Mais no:i, il n'est pas trop tard . m'empêchez d'exprimer ? échéant,en de faisant ni votre malheur n: 

Quoi que vous en pensiez, mon arrùe,vous - Une idée à elle ... Figurez-vous qu' celui de l'homme que vous comptez épou-
êtcs libre encore de disposer de votre vie elle s'imagine que je suis une grande e:1- ser. 

- Je vous rappelle, ami, que je suis fant étourdie et naïve . - Vous pe:lsez réellement ce que vous 
fiancée .. . Il approuva de la tête. dites ? 

- Eh bien 1 les fiançailles sont-elles - Peut-être n'aime-t-·elle pas M. Sen- _ C'est ma conviction. 
autre chose qu'une promesse ? . . . Elles nelys ? - Elle ~st jolie, votre conviction ! 
n'ont rien des engagements sacrés du ma- - Au contraire ! Elle le trouve char - _ Elle est surtout normale et devrait ê-
riage. mant ! C'est moi, paraît-il, qui suis trop tre mieux comprise par vous ... et par tous 

_ Si l'on veut... tiède. J'~ésite, je ... Enfin ! ?es bêtises quej.Jes fiancés de la terre, d'aille~rs ! ~i nous 
- Comm<:nt, si l'on veut ?. . . N'est-ce mon amie Elza se met en tete. admettons que la durée des fiançailles est 

pas pour donner l'occasion à chacun cies - Et naturellement, vous estimez qu', une sorte d'épreuve avant l'engagem~t fi. 
partis de mieux se connaître, de s'obser- elle se trompe ? 1 nal,nous devons bien admettre aussi qu'il 
ver et de s'assurer qu'ils ne se trompent - Mais parfaitement, voyons ! doit être permis d'en sortir quand celk-ci 
pas qu'a été créée l'époque d~-s fiançai! - François De Roever fixa sur elle ses: révèle que :ious nous sommes trompés ? 
les ? yeux graves. j Mais Josiane. hocha la tête ; elle ne 

Elle sourit de sa faconde. - Cela veut dire simplement, Josia:i.(', ·voulait pas se laisser convaincre. 
Si réservé d'ordinaire, son ami lui que vous êtes décidée à tenir la parole - Où irions-nous, si les fiancés ne se 

apparaissait, aujourd'hui, bouillant et donnée ? 'considéraient pas comme engagés !.. . Il y 
impétieux comme tous les jewies gens c!<: - N'est-ce pas plus loyal ? Et puis, t'e- a assez de licence, aujourd'hui, avec !a 

parole donnée. Ne l'étendons pas auic :J• 

moureux. 
1 - A quoi servirait alors le mariage si 
les fiançailles liaient définitiveme:it ? 

j Il luttait pour sa propre cause et y al'.'' 
portait toute la chaleur voulue avec iC 

'terrible s·~ns des réalités qu'il connaissiiit 
'mieux qu'elle. 

Josiane en état toute désorientée. 
- Les fiançailles, le mariage ... essaya· 

t-elle d"expliquer, les unes mènent à J'11U' 

tre ; c'est la même chose, en somme ! 
- Oh 1 pas du tout l Je proteste !.·: 

Les premières ne sont que les couloirs qui 
mèn'ë'nt au but... à l'énigmatique priW;1 
du mariage dont ne doivent plus jam>1JS 
sortir les croyants ... 

- Une prison, des couloirs !. .. Vous_ !Il 
vc::z des mots épouvantables, Franç01 5 

Heureusement, moi je vois cela autrement 
que vous. 

- Parlez-moi de votre conception. '119 

Josette, je vous montrerai ensuite, s'il Y '1 

lieu, les points que vous aurez négligés-
- Eh bien ! c'est très simple : ;~ cCllîl' 

p~re le ?élai des fiançailles à ~e r~ut~~ 
bien droite, bordée de fleurs, qui aboU-rs 
à l'église et à la mairie. L'~s deux fut~\~ 
époux doivent s'y engager, la main da.o~r~ 
main, en complet accord. pour attetn 
le but.. Et voilà l C'est tout ! 

( à suivre .2--
8:l h ih; • <, Pr-?1"'11 

Or Abdül Veheb BERKEM 
Umumi Nesriyat MlldilriJ : 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre l{atl· 
Ietanbul 
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